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Madame de Villiors haussa les 
épaules et se disposait, je pense, à 
répliquer avec aigreur, quand ou vint 
précisément nous annoncer la visite 
de madame ci'Imbert et de mademoi­
selle de Montferrand. Cette annonce 
causa au comte une émotion dont je 
ne saurais déterminer la nature.

L’arrivée de ces deux dames devait 
être pour moi,ainsi que tu vas en ju­
ger, un sujet de nouvelles mort idea­
tions. #

Cette mère que, dans le besoin d’in­
téresser à sa cause monsieur de Luck­
now et madame de Villiors, j’avais 
montrée en proie à un violent déses­
poir, tremblant pour l'avenir de son 
lils, entra la tâte liante, le sourire sur 
les lèvres et dans tout l'éclat d une 
brillante toilette. Valentine la sui­
vait, tout éblouissante de beauté, et 
ne ressemblant guère, je t’assure, à 
cette personne désolée, suppliante, 
qui était venue quelques jours aupa­
ravant, sous le coup de craintes lior-!

mademoiselle de Mon t fer rand passa au 
cramoisi ; je soutirais pour elle.

• Monsieur de Lucknow partageait 
certainement cette impression, car il 

i s'efforça de captiver toute notre atten­
tion sur une magnifique gravure de 
! l’un des plus beaux tableaux de F Al- 
[ bum, qui figure dans la galerie du 
palais Pitti, à Florence. Comme il 
élevait beaucoup la voix, nous per­
dîmes la suite de ln conversation 

; entre les deux dames.

On ne pouvait la remuer sans exciter allait demander à Notre-Dame-dc
des souffrances inouïes. Bien sou­
vent on n'avait pu la changer dans son

Lourdes la santé que la science était 
impuissante à lui restituer.

Quelque habituée que soit made­
moiselle de Monferrand à dominer 
ses sensations, elle fut quelques ins­
tants a se remettre ; puis le comte 
s’étant rapproché de madame de

lit durant quinze jours. Pour renou- i Le départ pour Lourdes eut lieu le 
voler seulement sou linge, il fallait | lendemain. Les fatigues et les péri- 
plusieurs heures de temps et les pré-j péties du voyages furent les mêmes 
cautions les plus minutieuses. que Ja veille.

!' es depuis qu'elle avait bu de l’eau ! cjui le somme de payer dans le délai 
miraculeuse. Tout à coup un frémis- de huit jours la somme de 51,000

Plus les mois et les années mar­
chaient, plus son état d’insensibilité 
augmentait dans les parties infé-

sement parcourt son corps ; des con­
vulsions violentes agitent ses mem 
bres et impriment à sa pet.te voiture!

thalers, pour n’avoir pas pourvu dé­
finitivement aux desservances. Sa 
Grandeur est menacée d’une nouvelle

Enfin, on arriva au terme du pèle­
rinage, et la pauvre infirme respirait 
encore ! Elle fut traînée avec autant

Heures du corps. Ni le froid ni le de soin que possible à l’hôtel de la 
chaud n’avait aucune action sur elle.1 Grotte.
Les remèdes les plus dévorants n’a­
vaient aucune prise. Des épingles 
d’argent qu’on enfonçait dans ses 
chairs ne produisaient pas la plus 
petite douleur. La malade ne s’aper-

Villiers, qui venait de T interpeller, cevuit mémo pas de cette opération, ne pouvait se constater.

Elle était placée sur sa petite 
voiture. Ses yeux étaiant fermés et 
ses traits étaient d’une pâleur mor­
telle. :8a tête allait de droite à gau­
che, et presque aucun signe de vio

un mouvement de va-et-vient ; ses saisie si elle ne s’exécute pas, ce qui 
traits se contractent, la sueur ruisselé jest probable.

---- ------ épiscopat
rant ; elle ne peut prononcer aucune ; de bien tristes circonstances. Le com- 
parole.

On croit que sa dernière heure a 
sonné. Mademoiselle Gratacap se de- 
tache de ce groupe consternée et

je ne sais a quel propos, Valentine en • Mademoiselle Lissorgues appar- 
profita pour me dire rapidement et à j tient à une très-respectable et riche
voix basse : famille. C’est dire que, pendant sa vit un bouillon. Il faut dire que de-

maladie, elle a reçu tous les soins que puis son départ de Viviez, la veille

Après quelques instants de repos 
dans l’hôtel de la Grotte, on lui ser-

couri chez les Pères pour aller pren­
dre un prêtre, afin de donner les der­
niers sacrements à cette infortunée

—Je désire, Marthe, causer avec 
vous sans témoins ; inventez un pré­
texte quelconque pour m’emmener 
dans votre chambre.

Je choisis celui de lui montrer un 
ouvrage que je venais de commencer

réclamait son état si digne d’intérêt.
Deux médecins, MM. les docteurs 

Soulages et Garabuau, de Decazevil- 
le, l’ont traitée depuis les premiers, 
jours de sa maladie jusqu’à son dé-’

et pour lequel je désirais avoir son ! part pour Notrc-Dame-de-Lourdes, 
avis. ; Les autres médecins du pays ont été

A peine fûmes-nous seules, que appelés tour à tour auprès de la ma- 
Valentine s’écria : jlade. Tous ont donc pu se rendre

—Je ne veux pas, madcmoisselle compte de son état et en constater la 
de Savenay, que vous puissiez me J gravité extrême, 
croire, fût-ce un seul instant, la coin-1 Dans un voyage qu’ il lit à Paris,

au matin, elle n’avait rien pris. Au 
moment d’entrer en chemin de fer, 
on lui avait mis une pastille de Vichy 
dans la bouche et voilà tout.

Ayant donc un peu reprit ses 
sem, elle demanda à être transportée 
dans la grotte miraculeuse. Le petit 
trapt qu’il fallut faire suffit pour 
provoquer une crise et lui enlever de 
nouveau la connaissance et le senti­
ment.

missaire-puseur a trouvé bon de se 
rendre ce jour-là même, au palais 
épiscopal, pour y saisir six tableaux 
qui sont la propriété du siège êpheo- 
pal, circonstance qui,du reste, lui a été
signi/îéü. Cotto oiéouMon a eu lieu
pour le payement de 200 thalers,

de la 
condam-

, , Nr i • n ; - * 7------x-----------nommequ on Ja rappelle, Mademoiselle Lis- aux paroisses vacantes de Johâniiis- 
sorgues était guérie. ’ ’ ‘

Celle-ci rapporte qu’au milieu de 
cette crise terrible, elle fut saisie 
comme par une force extraortinaire 
qui la poussait en dehors de sa voi­
ture. Elle fit effort pour sortir. M.
Goudal, craignant un effort convulsif!
h

berg et dé* Haintsren. Une nouvelle 
amende de 800 marcs a frappé le mê­
me jour ce digne confesseur de la foi : 
une autre de 800 marcs va suivre in­
cessamment.

M. Auguste Reichensperger, qui 
_ est actuellemont âgé de 68ans, vient

a prend dans ses bras et essaie de la; de donner sa démission de conseiller 
soutenir. Mais celle-ci insiste, des-j près de la*cour d’appel. Il est d’usa­

ge que des hommes de son rang et de
Comme le temps était pluvieux,

coud de son lit et fait plusieurs fois 
le tour de la grotte. M. Goudal était

plice des mensonges que, pour la M. Garabuau exposa le cas devant ; on mvrit la grille et on put l’abriter

. . . . honteuse solidarité de toute la force
riblcs, implorer mon intervention, i de mon indignation. Voici la vérité : 
Je lie pouvais croire si cos subites Gustave a joué de nouveau, alléguant 
transformations. j cet éternel prétexte du joueur qui

Après quelque mots de banale poli-; veut seulement que le jeu lui rende
ce qu’il lui a enlevé. La fortunetesse adressés à madame de Villiors 

sur son heureux rétablissement, ma­
dame d Imbert reporta toute son at-jsjll qui n’a pas abjuré tous senti- 
tention sur le comte, à qui ellcrepro- 
dm, d’une façon très-aimable, lara- 
reté de ses visites, sa négligence en­
vers d’anciennes amies, qui n’avaient 
pas mérité d’être traitées ainsi.
Puis elle parla des plaisirs de Spa, 
des personnages distingués dont on. 
annonçait la prochaine arrivée, des 
fêtes passées, de celles qui allaient 
avoir lieu. Il semblait, en un mot, 
que ces dames n’eussent jamais eu 
d’autres sujets de préoccupation que 
le plaisir de la veille ou celui du len­
demain, et que mon imagination seu­
le eût fait les frais de cette grande 
douleur, dont il ne restait nulle trace.
Je t’avoue, ma chère Léocadie, que 
j’en étais outrée. Je n’osais lever les 
yeux sur madame de Villieis, dont il 
me semblait sentir peser sur moi les 
regards moqueurs. Et monsieur de 
Lucknow, que devait-il penser ?...
Comme je ne possède pas ce merveil­
leux aplomb que donne l’habitude du 
monde et qui vous permet de soute­
nir une conversation indifférente, 
malgré de pénibles préoccupations, 
je me mis, comme contenance, à feuil­
leter un magnifique album qui était 
sur la table, et que le comte nous 
avait apporté, afin de distraire un peu 
la convalescente. Quelques minutes 
plus tard, Valentine vint se placer 
derrière moi, et M. de Lucknow la 
suivit. Il en résultat une espèce do 
tête-à-tête entre mesdames de Villier- 
et d’Imbert, que celle-ci crut devoir 
mettre à profit. Cependant, bien que 
ne paraissant s’adresser qu’à madame 
de Villiors, il était évident qu’elle 
avait en vue d'autres auditeurs, et sa

seconde fois, madame d’Imbert a dé-jun illustre médecin, 
bitc-s devant vous ; je repousse cette ! .. yons £>tes bien heureux, dit celui-

ci, d’avoir rencontré une telle mala­
die ; pour moi, je n’en ai pas vu de 
si compliquée. Le traitement ordonné 
me parait parfait. Mais il sera sans 
succès, je le crois. ’’

Et, en effet, aucune amélioration 
appréciable ne vint jamais réveiller 
l’espérance d’une guérison naturelle 
dans le cœur de Mademoiselle Lissor-

l'ayant cette ibis favorisé, mon cou-

ments d’honneur, insistait pour qu’on 
remboursât, du moins en partie, les 
dix mille francs que vous nous avez 8ues* 
apportés, mais madame d’Imbert a 
fait valoir la nécessité de satisfaire 
sans délai des créanciers impatients.
11 y aeu encore, dans notre intérieur, 
des scènes pénibles dont je renonce à 
vous faire le récit, mais la lutte a été 
longue, les récriminations amères : 
ma tutrice a fini néanmoins par faire 
prévaloir sa volonté... Oh ! Marthe, 
il faut que je sorte de cet enfer, il le 
faut à tout prix... J’ai déjà humilié 
une fois devant vous mon orgueil, et 
me voici contrainte de subir une 
humiliation plus cruelle encore.

J’essayai de direà Valentine qu’elle 
n’était pas responsable de l’indélica­
tesse de madame d’Imbert, mais elle 
m'interrompit brusquement.

—Vous ne me comprenez pas, 
Marthe, dit-elle, ce ne sont point les 
torts de ma tutrice qui me préoccu­
pent le plus à cette heure.

(à s7(7 vre )

sous le rocher en la plaçant en face 
de a statue de la Vierge, placée dans 
la riche naturelle où daigna se ma­
nifester l’immaculée Conception.

„ . son ùge reçoivent une décoration ou
comme anéanti H ne pouvait en croi- * qu’ils soient crées “ conseillers se­
re à ses yeux. Mademoiselle Eugénie j crets ” pour les services qu’ils ont 
Lissorgues poussait des cris. rendus. Dans le cas présent, rien de

La dame étrangère et sa fille étaientj cela ne s’est fair, quoique le célèbre 
dans la stupéfaction. Madame Maurs ! démissionnaire se fut distingué nou- 
suivait Mademoiselle Mario Lissor- ! seulement comme chef d’une fraction

Mademoiselle Lissorgues rapporte S gués e* tenait les bras ouverts pour j parlementaire, comme orateur et écri-
veux s’ou- i la soutenir, si elle venait à chance-j vain éminent, surtout pour ce qui

1er, mais celle-ci lui dit > “ Cette pré- concerne les beaux-arts, mais aussi
.iis guérie ! ” j comme jurisconsulte pratique, ayant

occupé les postes les plus importants. 
Il lui reste la reconnaissance et

qua ce moment ses 
vri;ent et se reposèrent sur cette ima­
ge aénie. Elle se souvient qu’elle ne 
put dire que ces paroles : U Marie !

caution est inutile! je sui 
Et elle marchait sans peine et sans

yroez-moi avec vous ou bien guéris- j aucune espèce de douleur.
sez-iwi, et elle retomba dans son éva­
nouissement.

liUKUISGX
de Mademoiselle Marie Lissorgues, du 

Port d Agrès (Aveyron), à No- 
l re-Da 7U e-de- Lo u rdcs, le *2 2 

fui Uct 1875.

A la mort de sa mère, en 1870, 
Mademoiselle Marie Lissorgues, Agée 
de dix-sept ans, tomba dans un état 
alarmant de tristesse et de langueur.

On crut d’abord que le temps, af­
faiblissant les premières émotions, 
rendrait la force et la santé à cette

voix arrivait à nous parfaitement dis- jeune personne. Il n’en fut rien cc-
Imctc.

Madame d’Imbert commença par 
exprimer sa reconnaissance du service 
qu’une gène momentanée l’avait obli­
gée de solliciter ; elle était heureuse 
de pouvoir donner à madame de 
Villiors la certitude d’un rembourse­
ment prochain, car ses fermiers, en 
réponse à de pressantes instances, 
s’étaient engagés à s’acquitter dans 
un bref délai.

pendant. Dès le mois de février 1871, 
il se manifesta de terribles complica­
tions, et Mademoiselle Lissoigues fut 
clouée dans son lit, où, pendant près 
de cinq ans, elle devait s’exercer par 
une sorte de martyre à la patience 
et à la résignation.

Aux attaques nerveuses qui la 
bouleversèrent pendant quelque 
temps succéda une paralysie qui lui 
ôta tout mouvement et toute sensi-

La crainte de quelque réponse sar- bilité dans les parties intérieures du 
castiquo de notre vieille amie me lit corps. Les jambes étaient inertes; 
involontairement lever la tête, et, les reins n’avaient aucune force; la 
dans la glace qui me faisait face, colonne vertébrale ôtait profondément 
j’aperçus la ligure de Valentine pc- lésée. Il lui était impossible de se 
niblcment contractée sous la double tenir sur son séant et même de lever 
impression de la honte et de la colère, la tête du traversin où elle reposait. 
Combien elle eût plus souffert encore, Seuls les bras lui prêtaient quelque 
si elle avait eu connaissance des rêvé- service.
lations toutes récentes du comte ! A cet état d’inertie se joignait une

.T’avais obtenu, non sans peine, de gastralgie des plus douloureuses: 
madame de Villiors, qu’elle accepté t, jolie ne pouvait plus digérer; elle 
comme lui étant dus, les rcmercî- avait une horreur invincible pour 
monts de monsieur d’Imbert ; cepen- toutes les viandes ; elle ne pouvait 
dant je n’étais pas sans crainte sur ce môme pas en supporter l’odeur. Les 
qui allait se passer, il lui parut aliments les plus légers lui occasion- 
plait-ant, sans doute, d’obliger son iraient des pesanteurs et de3 vomisse* 
interlocutrice û s’enferrer dans de monts continuels. Ces vomissements 
nouveaux mensonges, car elle lui étaient passés à l’état chronique, si 
demanda d’un air de feinte bonhomie bien que lorsqu’elle avait pris la 
dans quelle partie de la Franccétaient plus petite nourriture, les personnes 
situées ses propriétés ? Elle croyait qui la servaient lui présentaient une 
se rappeler, mais vaguement, lui serviette où elle rejetait ce que son 
avoir entendu parler des bords de la estomac no pouvait pas gardev. 
Garonne, fort beau pays du reste et Cette désorganisation était le piin- 
très-fertile pour ceux qui savent en eipo d’indicibles douleurs qui occa- 
exploiter habilement les terres. sionnaiont dos convulsions, des spas-

De pûle qu’il était, le visage de' mes, d„-s évanouissements incessants.

Mademoiselle Lissorgues conçut 
l’inébranlable résolution d’aller à 
Lourdres et persista avec une persé­
vérance invincible dans son dessein. 
Ni M. le curé, ni les médecins, ni 
ses parents n’y purent rien.

Enfin, elle vint à bout de tous les 
obstacles. Madame Maurs, sa voisine 
et amie de sa famille, obtint l’autori­
sation de son mari et consentit à l’ac­
compagner. Mademoiselle Henriette 
Astorg accepta aussi cette pénible 
mission.

L’heure du départ étant venue, on 
la plaça dans une voiture préparée 
tout exprès. C'est alors que commença 
une agonie qui devait se terminer 
seulement le lendemain par le retour 
à la santé dan- la grotte miraculeuse.

A la gare de Viviez, M. le docteur 
Soulages, qui fut appelé, déclara 
une dernière fois à M. Maurs que le 
dangeV était très-grave, et que, s’il 
avait une action directe sur la mala­
de. il ne consentirait pas à la laisser 
partir.

Mademoiselle Lissorgues fut placée 
dans le wagon avec les plus grandes 
précautions Elle était évanouie et 
ue donnait plus aucun signe de vie. 
M. le chef de gar<’ voulut bien la re 
commander â M. le chef de gare de 
Oapdenac, qui lui-même la recom­
manda avec une extrême bienveillan­
ce à tous les employées de la ligne 
jusqu’à Toulouse.

On peut juger de la perplexité 
dans laquelle se trouvaient Madame 
Maurs et Mademoiselle Astorg- Made­
moiselle Lissorgues était étendue 
sans mouvement. Elle ne com­
prenait pas, elle n’entendait pas 
non plus. Le plus léger gémissement 
ne sortait pas même de sa poitrine. 
Pour s’assurer qu’elle vivait encore, 
elles lui plaçaient de temps en temps 
la main sur le cœur pour voir s’il 
donnait encore-quelques battements. 
Lorsque des voyageurs ouvraient le 
compartiment pour aller prendre 
place, ils se retiraient aussitôt.

“ Où donc est-elle morte ? di-

•Après quelques minutes d'actions 
de grâces qu’elle fit à genoux, Made- 

(.’«pendant M. Goudal, son cou- i moi*ellc Lissorgues prit mie voit un 
sin, maire de Liyinhac-le-IIaut, Ma­
demoiselle Eugénie Lissorgues, sa 
sœm et Mademoiselle Gratacap, 
leur parente, arrivèrent de Cotterets, 
où ilsvenaient de passer une saison 
d’eaux. De Toulouse, Madame Maurs 
leur arnit adressé un télégramme les 
priant de partir immédiatement et de 
venir à Lourdes, où se trouverait 
Mademoiselle Marie, dont l’état ins­
pirait les plus vives craintes.

En entrant dans la gare, ilss'enqui- 
rent après des employés s’ils n’avaient 
pas remarqué une jeune personne 
gravement atteinte. u Elle s’y trou­
vait, fut-il répondu, elle n’était pas 
morte, mais nous dirait-on qu’elle a 
déjà cesse de vivre, nous n’en serions 
nullement étonnés. ”

Les nouveaux arrivés courent à 
l’hôtel. On dit; que Mademoiselle 
Lissorgues n’est pas encore morte, 
mais qu’elle va très-mal. “ Elle vient 
de se faire transporter à la grotte. ” 
ajoute-t-on.

Los trois voyageurs s’y rendirent 
immdiéatement et purent constate! 
par eux-mêmes la gravité de l’état de 
Mademoiselle Lissorgues. Elle repo­
sait inanimée sur sa voiture. Mada­
me Maurs et Mademoiselle Astorg 
priaient à ses côtés, les yeux fixés sur 
elle, s’atténuant à chaque instant à 
recevoir son dernier soupir.

Non loin de là, une mère et sa fil­
le étaient agenouillées. Cette dame 
a avoué depuis qu’elle avait fait 
écarter sa fille pour qu’elle ne fût pas 
témoin d’une mort qu’elle croyait 
inévitable.

Au bout de quelques instants, M. 
Goudal s’approcha de sa cousine, et 
lui demanda si elle souffrait beau­
coup. On pense quelle fut la réponse.

—Je voudrais être plongée dans la 
piscine, dit-elle d’une voix à demi 
éteinte.

—Ce n’est pas possible, répondit 
M. Goudal. Tu es trop fatiguée. Ce 
serait souverainement dangereux : 
demain nous accéderons à tous tes 
d**..;rs.

l’amour des catholiques de l’Alle­
magne, qui savent et n’oublieront 

_ _ jamais ce qu’il a fait pour eux et
de place et rentra à l'hôtel, pleine de pour la cause de l’Eglise depuis 1848. 
ioree et de santé. j Les deux frères Reichensperger ont

Le bruit de cette guérison soudai-v *

ne fut répandu dans la ville de Lour­
d-s par le cocher qui l'avait conduite 
île la grotte à l’hôtel.

Près de six cents personnes se por­
tèrent en foule à l’hôtel de la Grotte, 
et celles qui l’avaient vue ou qui

vaillamment combattu pour nos 
droits et pour nos libertés les plus 
sacrées. Les hommes qui sont au 
pouvoir n’ont pas oublié les soucis 
que ces deux héros parlementaires 
ont causés au culiurkam/rf : inde irae) 

Le cuUurkumyf après avoir à peu 
venaient d’entendre les circonstances près rempli son programme de pel si­
de sa maladie, de son voyage et de sa entions contre l’Eglise, veut encore 
guérison, éclatèrent en admiration produire du neuf. Les amis de la li­

berté, après avoir chassé les jésuites,devant ce nouveau témoignage de la
puissance de la Vierge des Pyrénées. | les religieux et les religieuses, et tra- 

Qnand on eut fait évacuer l’hôtel, ! vaille autant qu’ils le peuvent à l’ex- 
afin de donner quelque repos à Ma­
demoiselle Lissorgues, celle-ci de­
manda à manger. Elle prit de la 
viande et n’éprouva aucune douleur, 
pas même la plus légère fatigue, elle 
qui, depuis bientôt cinq ans, avait 
comme horreur de toute espèce de 
viande et ne pouvait pas même di­
gérer les mets les plus légers......

Elle quitta Notre-Dame-dc-Lourdes 
le surlendemain samedi. Sur tout le 
parcours, ce fut une émotion générale.

Les employés qui avaient été les 
témoins de son agonie ne pouvaient 
que garder le silence de l'étonnement. 
Ceux qui ont le bonheur de croire 
proclamaient hautement la puissan­
ce de Marie ; ceux qui ne croient pas 
n’osaient exprimer leur doute qu’avec 
la plus discrète -reserve et ne pou­
vaient dissimuler une émotion visi­
ble.

A Toulouse et à l'hôtel Chaubard, 
l’incrédulité et la pitié de la veille se 
changèrent en admiration.

A Fort-d’Agrcs, la population alla 
à son devant et ne mis pas de borne 
à son enthousiasme et à sa reconnais­
sance.

lès d’un mois s’est écoulé

. . <IUtinction du clersré

ger

saicnt-ils.
“ N’y a-t-11 pas folie à faire voya- —Qu’on me donne alors un v
r une telle infirme ! ” d’eau de la fontaine miraculeuse.

Ah ! disaient ceux qui appre­
naient le motif du voyage, la Sainte- 
Vierge aura bien à faire, si elle veut 
la guérir ! ”

‘ ‘ Si nous la revoyons sur pied, 
nous croirons aux miracles.”

Tel est l’étonnement qui se mani­
festait partout sur la route. Parfois 
l’expression «m était accompagnée de 
quelques quolibets.

A Toulouse, il y eut des difficultés 
pour trouver place dans un hôtel.
“ Nous ne recevons pas, disait-on, 
des malades infimes à ce degré, en­
core moins dos cadavres.”

Elle lût cependant acceptée dans 
l’iiôtel Chaubard. Les personnes qui 
dirigent cet établissement voulurent 
savoir par curiosité quelles raisons 
avaient pu déterminer un vovago 
dans de si déplorables cond lio s.

F- de-

peuvent
=- en général, crai­

gnent maintenant nue invasion d'ex­
tatiques ou de stigmatisés. Ce fait 
est tellement vrai que, du plus naïf 
sérieux du monde, la Weser-Zeifung, 
inspirée par le docteur AVehrcnpfen­
ning, réclame des mesures légales 
contre les stigmatisés. Car, dit cette 
feuille reptile, 1rs représentants du 
catholicisme romain doivent êtte pri­
vés de la facilité qu’ils avaient de 
faire croire les miracles dans l'une 
des églises chrétiennes, puisque tout 
cela n’est que scliwindc/, c’est-à-dire 
une tromperie qui doit être punie 
comme une manœuvre des plus cou­
pables.

Un paragraphe spécial devra indi­
quer les peines contre tous ceux qui 
font passer pour l’elFet de la révéla­
tion divine et salutaire, soit pour des 
individus, soit pour la communauté 
chrétienne, une maladie artificiflle- 
ment provoquée. Enfin, il y a encore 
une autre lacunq à remplir dans le 
code pénal, à savoir que tous les 
prêtres qui, soit en imposant des pé­
nitences, soit par voie de persuasion, 
auront nui à la santé du corps ou de 
l’esprit d’autrui,

erre

—Immédiatement, lui dit-il.
Et M. Goudal sort de la grotte et 

apporte un verre d’eau de la fontaine.
Mademoiselle Lissorgues en prit la 

moitié et retomba dans son anéantis­
sement.

Les personnes qui l’assistaient se 
demandaient, ce qu’on ferait de l’eau 
qui restait (on ne voulait pas la jeter 
par respect), lorsque la malade expri­
ma le désir de la boire.

Elle la but, en effet.
C’était le jeudi 22 juilM, entre six 

et sept heures du soir. A ce moment, 
les pèlerins de llodez à I'acay-le- 
Moniul faisaient une halte à Notre- 
Dame-dn-Port, à Clermont-Ferrand. 
C’est le jour et l lieure que choisit la 
Vierge Immaculée pour donner à 
notre diocèse, dans la grotte de Lour­
des, uno des manifestations les plus

. . . , T ., , r"*...................... no serai t-ce que
puis cet tMcnemcnt. La santé de • momentanément, seront passibles
Mademoiselle Marie Lissorgues se j d’une peine à fixer. Dans chaque cas, 
maintient dans un bon état, ses for- 10 prêtre sera tenu d établir son iimo- 
ces augmentent visiblement ; son Cencu par des preuves du contraire, 
visage reprend ses couleurs les plus Qne si ces preuves lui manquent il 
fraîches ; elle suit le régime que tout devra être puni avec la môme rigueur
le monde suit. ; qu’un incendiaire. Dites encore que

La population do toute la contrée, 'nous ne progressons pas dausl’enipi- 
qui connaît l’état déplorable de cette i re germanique ! 

i infortunée qui savait combien elle; ”
était intéressante par les qualités de ------------ «.«».» —----------
son ccèur, par sa jeunesse, par sa si-, ... _
tuation de fortune, et qui la voit au | leut etre connu, mais bien char-
jourd’hui parfaitement rétablie, mêle J v *
sa reconnaissance à celle de cette ! La-scene se passe a la caserne, 
heureuse privilégiée.—(Le Dimanche ’ sergent s approche d uu cons- 
d'Amiens.) ont qui fume,

l,otires dos limais«lu Kliin.

—Que vous avez tort d’user du ta­
bac, jeune homme !

—Oh ! ça ne fait pas de mal ! 
Vous dites que ça ne fait.pas do

Les évêques persécutés.—M. Auguste mal, quand le Magasin Pistorèquo 
Reichensperger.—Lois contre les dit que ça abrège l’existence, 
stigmatisés, les confesseuTs.
Voilà donc Mgr Foerstcr, prince- 

évêque de Breslau, déposé par le tri­
bunal ecclésiastique. La même cour 
a introduit le procès qui finira par la 
déposition de Mgr. Brinckmatm, évê-

Alions, sergent, ça ne l’abrège 
pas, puisque mon oncle a toujours eu 
la pipe à la bouche et qu’il a soixan­
te dix ans !

—Eh bien, qu’il s’est abrégé tout 
de mémo l’existence, car, s’il no fu-

Leur étonnement fut grand, lurs- j éclatantes.de sa miséricorde.
qu'il leur fut dit que catto infortunée I Quelques minutes s’étaient écou-

que de Munster, dont l’auxiliaire, ; malt \ ®u. S?1*^ peut-être soi- 
Mgr. Boss man n, est mort récemment. ! Xlinte-uix-luut a 1 heurequ il est.
Mgr. Ebèrhard, de Trêves, vient de ; '
recevoir à son tour un avertissement —----  ----------- ------ -
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faut choisir le moindre, ne doit rece- j la religion et do toute règle morale ci ' ce roi voulait mettre à mort quel- j saut, ot nul doute que les amis de la | comité se lève, rapporte procès et do
se range de lui-même parmi ceux qui qu un. son chien jaune était son jus- : littérature y assisteront. ! mande permission de siéger Via Nouveauvoir son application que si la person­

ne, qui a le choix à faire,se trouve pla­
cer réellement et inévitablement dans 
l'alternative de deux maux à choisir. 
Mais rien, aucun principe, aucune loi 
ne tolère de choisir le moindre de

les combattent ; d’organiser au moyen ; licier ; il faisait venir l'accusé de­
des loges une vaste conspiration dans vaut lui et si cet accusé était 
laquelle une multitude cVhommes trouvé coupable, le roi disait: tu 
s’engagent sous le voile fascinateur vois jaune ! Et immédiatement le 
du mystère, et par des serments ter- chien s’élancait à la gorge dix mal-

ce soir.

AIIOW FH.

Tons les journaux ont fuit appel à 
leurs abonnés depuis quelque temps. 
Nous nous permettrons, à notre tour, 
(Favertir nos abonnés qui /font pas 
encore payé leur abonnement, de vou­
loir payer sans délai. Les frais de. pu­
blications d'un journal sont considéra­
bles, il faut que ceux qui te reçoivent 
s'empressent de payer leur petite con­
tribution.

Ainsi, en lisant notre journal ce soir, 
ayez un petit souvenir de nous, et met­
tez sous enveloppe te prix de notre 
abonnement. Après cet acquit de votre 
dette, votre conscience sera satisfaite, 
et vous flous obligerez beaucoup.

Workman ou M. White, il en existait 
une autre, l’abstention. Si le princi­
pe qu'entre deux maux il faut choisir 
le moindre prévalait indistinctement

Nouvelle* de nos ami* en Knrope.

Nous avons à donner quelques 
nouvelles des Révérends Messire N.
T. Hébert, curé de Kamouraska, N.
Beaubien, curé de St. Pierre, Théo­
phile Montminy, vicaire deBeaupurt, _
t* S°n ft°une"r le JuSe Rout hier, et j si' par* F abstention des’catholiques,

1» . ,
en morale, le péché pourrait être per­
mis. Ceci ne peut-être admis ; car 
entre deux pêches,l’un mortel et l'au­
tre véniel on ne peut pas choisir de 
commettre le pêché véniel, puisque ter. 
tout péché est défendu et offense Dieu.

La ligne de conduite du Nouveau- 
Monde, du moment qu'il a appris 
avec certitude que M. White était 
franc-maçon, aurait dû être l’absten­
tion : c’est là nous croyons, l’opi­
nion du Journal des Trois-Rivières.

Considérons à présent les consé­
quences de ce principe d'abstention.
Si les catholiques instruits de la doc­
trine de l'Eglise s'étaient abstenus de 
voter dans l’élection de Workman et 
White, qu'en serait-il résulté ? D'après 
le rapport de l'élection.la majorité pro­
testante était en faveur de White, 
donc M. White aurait été élu. En 
nous abstenant ainsi, les lins de parti 
politique auxquelles nous ne voulions j 
pas sacrifier le principe catholique, j 
auraient été accomplies, et un franc- 
maçon aurait été élu par l’abstention 
des catholiques. Comme on le voit, 
ici se présente une autre question

lins qui leur ►ont également incon- ! de l'opposition dira aux ministres 
nues. De cette manière elle sape les • vous voyez jaune ! I
assemblées, les tribunaux, les jurys, Et la berge jaune de l'oppositioni 
les associations de tout genre, et jus- reparaîtra sur les Ilots!

MATÉRIAUX l’OUH 1/HISTOJHK DU
CANADA.

Nos remerciements à qui do droit» 
pour un exemplaire de la quatrième 
série «les manuscrits que la Société ^

ique do Québec vient de livrer ivtiVé 
publicité.

Séance an soir.
L'Orafour proud le lanteuil à huit h»;,, 

reset, le laissant aussitôt, la diainl»re*se 
forme de nouveau en comité Généra! sur 
le bill de M. Wurtelc.

Après lino nouvelle discussion M. .loiv
son amendement, l’n second 

amendement de M. NViirtele est perdu 
Nous espérons que la Société His- sur une division de l.'l pom et -21» contre 

torique continuera ses utiles travaux, et grand nombre d’autres sont également

! qu'au loyer domestique, en sorte qui* 
la société est enveloppée et enserrée 
dans un réseau invisible qui la pous­
se à l’abîme sans qu’elle puisse résis-

l’riinio el ïu»vrillée.

Le concert d'hier soir a etc un
*• Là où les loges acquièrent un véritable succès, et les spectateurs 

grand développement, elles rendent j enthousiasmés ont applaudi à ou- 
impossible le fonctionnement de la ! trmice et rappelé plusieurs fois les 
justice et du libre voie électoral, dé-, éminents artistes.
truisent l'écralité devant la loi. mo­ ils doivent donner ce soir au Ma-
nacent la sécurité individuelle, et j sonie Hall une dernière soirée. Les 
paralysent l’exercice do tout droit qui j billets pour ce concert sont en vente 
n’est pas en harmonie avec les visées j choz M. A. Lavigne et M. lloliwoll. 
où les intérêts de cette ténébreuse ] H V aurn foule, 
association.

4* Le Journal américain poursuit 
le tableau des dangers que celte so-

\ oiei le titre des documents de ce 
volume.

No L—Un journal de l’expédition 
au lleuve Saint-Laurent, 1759.
% No 2.—Ordres généraux de Wolfe 
à l'armée pendant l’expédition de 
Québec, 1759.

No ÿ—Journal du siège de Québec 
en 1759, par Jean-Claude Hanot, N. 
P., témoin oculaire

No 4.—Journal du siège et du 
blocus de Québec par les rebelles 
ainéricans, dans l’automne de 1775 
et l’hiver de 1770, (par Hugh Finlay.)

perdus, L’Iiou. M. Chaplcau, président 
du comité, présente le rapport du bill tel 
qu'amendé. La chambre sera appelée 
aujourd’hui à adopter ou à rejeter ci» rai - 
port. 1

La chambre s'ajourne quelques miint 
tes avant dix heures.

ciété fait courir aux nations où elle 
s’implante et qu’elle asservit. Cette 
citation suffit à montrer ce que pen­
sent de la franc-maçonnerie ceux qui 
la voient à l’œuvre."

A'oil vcl E cm Foi i ! i<| ix cm.

L’élection de M. Shehyn député de 
Québec-Est est maintenue. Tous les 
frais du procès .sont à la charge des 

•contestants lion. Gimrra.s et autres.

DKccHir* de Kir John .McDonald.

{Suite.)
Los importateurs de thé se présente­

ront et dirent : u Si ce tarif est imposé, 
nous allons être ruinés et notre conunor 
ce est détruit. ” M. Catwright répondit :

Nous accusons réception de Tou-j^Je vais changer ce point du tarit. '
« « a . • _____ I * . . % avrage publié par M. Win. J. Paterson 

sur notre commerce local et étranger 
pour Tannée 1874.

Ce livre contient une foule de ren­
seignements très précieux.

Nos remereiments à qui de droit.

CiiONCs ot autres.

tion est-elle criminelle ou non ?
Nous laissons au Journal des Trois 

Rivières, à décider cette question.

Fa frn no-mu vannerie.

Nous empruntons do Y Univers ce 
qui suit : *

“ On sait la situation déplorable où 
se trouvent la plupart des républi­
ques indépendantes qui forment les 
Etats-Unis de Colombie : le désordre 
et la guerre civile y sont à peu 
près permanents. Aussi apprendra- 
t-on sans surprise que dans l'un de 
ces Etats, celui de Lundinamnrea, la 
franc-maconnerie vient d'avoir l’hfn- 
neur d’être reconnue comme personne 
civile.

Et Registro del Estado. organe 
officiel du gouvernement, vient de 
publier le décret qui consacre le fait

Le décret se fonde sur oc que u la 
“ susdite association maçonnique a

de M. Octave Montminy qui font uu franc-maçon est élu, cette abstcii- 
leur tour d'Europe en ce moment.

Ces messieurs ont visité l'Irlande,
l'Ecosse et l’Angleterre, puis après
avoir parcouru la Belgique ils sont
descendus en suivant le Rhin jusqu'à
Strasbourg, et de là se sont rendus à
Paris ; le dix courant ils devaient
être à Lourdes, et samedi ils seront à 
Tîomo.

Ils ont été parfaitement accueillis 
partout ; on était heureux de voir de 
bons canadiens.

Monseigneur Planning, Cardinal et 
Primat d’Angleterre, qui suit avec 
attention toute particulière les affai­
res du Canada, a en grand estime, 
son Honneur le Juge Routhier, qu'il 
connaît par ses écrits, et plus parti­
culièrement par le jugement célèbre 
qu'il a rendu sur les immunités ecclé­
siastiques. L’éminent Cardinal a in­
vité à un grand diner le Juge Rou- 
thier, et en présence d’une assistance 
des plus distinguées il a rendu hom­
mage au talent de notre compatriote 
comme écrivain et jurisconsulte chré­
tien.

Nous constatons avec plaisir, et 
ceci doit être un encourage ment pour 
les écrivains canadiens, que les hom­
mes eminents d’Europe suivent les 
progrès de notre littérature, et applau­
dissent aux luttes que nous soutenons 
pour la défense des bons principes.

À Paris, Mgr Guibert Cardinal et 
Archevêque de. Paris a reçu nos com­
patriotes avec la bienvenue la plus 
cordiale. Le clergé français a suivi 
avec attention toutes les phases de 
Tafiaire Guibord. Mgr Guibert a ex­
primé son admiration sur la conduite 
de l’Episcopat Canadien dans cette 
triste affaire, et tout le clergé français 
partage ce sentiment.

Nos amis ont fait une visite à M.
Aubry l’un des rédacteurs du Cour­
rier du Canada, autrefois : ce mon­
sieur est nommé professeur de 1’ Uni­
versité catholique d’Angers fondée 
par Mgr. Freppel. M. Aubry avait 
peine à contenir son enthousiasme 
en se voyant entouré de ses bons 
amis du Canada, il les a invités à 
passer une journée avec lui, pour 
renouveler une fête canadienne.

Nos amis seront, samedi prochain, 
à Rome. Nous leur souhaitons bon 
voyage.

Enfin ! les writs pour l'élection du

On télégraphie do Montréal. 17 
novembre :

L'inauguration du chemin do fer 
New-York et Canada, qui côtoie la 
rive ouest du lac Champlain et forme

comte Dorchester sont émanés, it lu^ une route directe jusqu'au sud, a eu 
nomination a ete fixée au i Decenme j jjeu aujourd’hui avec éclat. Un parti
prochain. influent de 239 citovens sont arrivés

Nous avons aurons ciuo les vnts I — i„ noimq]e yoie el■ ont assistéous avons appris que les vrits jcj par ja 
été adressés au shérif Taiche- pouver,ont

reau qui demeure à dix lieues du 
comté,au lieu d'être adressés comme 
à l’ordinaire au BégMrateur Roileau 
du comté de Dorchester. 11 est écrit 
que les pauvres électeurs de ce comte 
auront de la difficulté à avoir leur 
représentant : car il est tout protable 
que du train que Ton y va, les mils 
seront placés dans le comté de leau- 
ce. C'est ce que Ton appelle ce la 
politique pour le b en commun ! Pau­
vres électeurs, vous vous faites rou­
ler !

turc du chemin.
Le bureau de Commerce et de 

l'échange du blé a donné un magni­
fique lunch à ces visiteurs distingués.

Le gouvernement d'Ontario a dé­
cidé de faire remplacer M. Robjohn.s, 
par M. Bryne, .comme agent d'émi­
gration à Londres.

M. Bryne est actuellement agent 
en Ecosse.

K. ï’auspkile VullCo Notaire.

Lr soussigné à transporté son bureau 
nu ComniEK du Canada, et continue­
ra a exercer su profession comme par 
le passé. *

Les importateurs de sucre vinrent en­
suite et dirent : Si vous imposez cette
taxe, vous faites une erreur de poids ni 
messures ; vous no comprenez point la 
différence qui existe entre le sucre blanc 
et le sucre bâtard. ” M. Cartwright ré­
pondit : 14 Je vais changer ce point du 
tarif. ’’ Puis les marchands de nouveau 

j tés : 44 Mais ne voyez vous pas, dirent ils, 
!que votre tarif détruit complètement no 
tre commerce ot que nous ne pourrons 
plus importer î ” M. Cartwright répondit 
u «le vais changer ce point du tarif. ” Kl 
ainsi en fut-il de presque toutes les hran 
ehes du commerce et de l'industrie. 

Mais, quelle a été la fin de ce tarif qui
A en mains de l'argent o prêter sur ! de™*1 mettre l'ordre dans notre cominer

1 co et aider si puissamment nos matuifaig a ra a t i es li y pot h éca i res.
occupe spécialement des affaires de 

faillites cl commerciales, de prêts et 
d emprunts et antres affaires de finance.

Sot licite respectueusement /'encoura­
gement du public.

R. PamphiîjK Vallée Not aire.

Mardi, le 28 du courant, à St. Roch 
des Aulnets, un service sera chanté 
pour le repos de T à me do feu lo révé­
rend D. H. Têtu.

Quelques journaux oppositionis- 
tes se plaignent qu'un r.omim Roy 
messager à la chambre locale, a été 
démis de ses fonctions. Cependant 
ils devraient être les dernier? à se 
plaindre, car contrairement au .systè­
me rnis en pratique à Ottaxvi. nos

PARLEMENT PROVINCIAL»

ASSEMBLEE LÉGISLATIVE.

Le 16 novembre, Thon. DrTupper 
a fait un discours politique de trois 
heures, à Halifax. ' (

Il a vaillamment défendu la poli-* 
tique de T administration de Sir.lohnj 
et de ses collègues, prouvant par unj 
puissant raisonnement que. tant que 
Sir John et ses collègues ont tenu le j # .
pouvoir, le Canada avait merveilleu-) heures et vingt minutes.

| sement pospéré. j Un grand nomhiv de requ

Stance du 17 novembre 
L'Orateur prend le fauteuil a

h
ministres locaux oui fait plusieurs} Les principales questions qu’il a j W»s sont i»rfts.n«t»*«.
.. J . i .  _____ 2 ^   1 _1 I 1 « \l I M ne la 11 m

turiers en imposant des taxes sur les 
articles de production indigène / La 
voici : M. Cartwright se leva, salua avec 
un sourire sur les lèvres, sans se sentir 
le moins du inonde humilié d’avoir 
découvert qu’il n’était pas un financier 
descendu du ciel et dit : 44 Eh ! bien, M. 
l’orateur, toutes choses examinées, je 
pense qu’il vaut mieux que je retire ce 
tarif. ” [rim prolongés]. Eu effet, il le 
retira ; mais il imposa un droit de 2 J par 
cent sur tous les objets du tarif, [o;i rii] 
Telle lut, messieurs, la première grandi* 
mesure administrative du gouvernement.

Maintenant, messieurs, AI. Cartwright, 
au dérider moment, dit qu’en ajoutant 
24- à l’ancien droit delà par cent, on 
arrive à I7.J par cent, et que c’est là une 
protection additionnelle pour nos manu 

j facturiers. Mais M. Cartwright a tout 
gâté, parce lorsqu’il introduisit la taxe 
ad valorem, ce n’était que dans un but 
temporaire.—(Ecoulez. écoutez.)

Ce n’est pas dans l’intérêt des manu­
facturiers. Aucun manufacturier bâtira 

el de* une fabrique, y mettra sur capital, et 
commencera un genre d'affaires, avec un

1875. 
trois

. | nominations do leurs adversaires po- t)-iïtée« îos "àocoinDao-n^an fdArô-u" M\ L',ndlT fait motion pour introduire, semblant do par cent, qui sera enlevo
“pour objet, d apres la constitution , litique8 depuis le commenconent de ùmt, 'i n-.'l'i .Vil ,1X pour «monder «lo nonv.-au l’acte j peut-ôlrc l’année suivante. Lorsque sa
u nrninvDD on rn Am m nrucmiti* on i i •_ » i» i • *. i ». lutiiio n il iiiuiijilo, ^un L iLo >U1 > «.lllLCo .

les laveurs d'un ministre, travaillez
contre.

1éC ajournai deM Troi* Rivière»**9 
xh 46 IjC Aou veaii-9f onde. - *

les opinions nationales:’
Il faut une certaine naïveté pour 

chercher le but véritable de la franc- 
maçonnerie dans une constitution 
destinée à passer sous les yeux du 
public pour qu’il soit mieux trompé. 
La franc-maçonnerie n'a pas été cons­
tituée en société sécrète pour que le 
monde entier connût ses plans, ses 
œuvres et ses projets. Si le président 
de la République de Cundinamarca 
avait eu sérieusement l’intention de 
récompenser une société réellement 
adonnée aux œuvres de charité, d’art 
et de sciences, au lieu de citer les 
formules d’une constitution que per­
sonne ne prend au sérieux, il aurait

p • t • / » i .«i i » dit bien clanimancier. L état du “ parti de la pure- jnlro j
1? , . ! .i te." Les lisses d’aciers. Il a dit à ce sujet ! n'a nas été suivie sévèremonîLu general au temps des luttes |fmp m \T.u.Kmiyio ^vnit cnnriRé n no* \l :» 1 , . que ai. luacj\en/ie «u au sacriiK; une Apres imclmie dismssi

électorales Oil trouve peu de Combat- , cn-osso somme, dos doniors rmldios on roi i i*ô ou. lr

j - « par tonne,
tre de nouv eau pour se frayer un pas-j j| ;l aUiSSj fermement convaincu
sage a trav eis les langs des feueants ; l’auditoire au sujet de la réaction
et des lâches et des peureux, pour re-; fcms le pavs et terminé son discours
cevoir la juste recompense ae leurs j çn réfutant les actions personnelles
efFoits. IL ont 1 allront de voir que ses adversaires lui avaient lan-
distribuer les couronnes a ceux qui | C(;os
ne prennent jamais part aux luttes ! ’ _____

«onne ne mena au «erieux n aurait temixs c\<-^oc^on ces affamés ne L’enquête dans la contestation d’é-
.onne ne penci au strieux, il aman veulent pas aider un parti ou V’au-1 ]eotion de Montréal-Est tété •lionr-mieux fait d exposer les résultats ob- tre • ca fait domm-m-o do «o moW ,uor' a\ ;ininri a t a ( . «‘joui
tenus par cette association dans 44 Tex-

aircment qu’aucun bill ne peut j Alors M. Carlwrigt u’avait pas besoin 
luil en blanc, mais ia pratique d'argent et il n’v avait pas nécessité

d’augmenter la taxe, surtout lorsqu’il 
bille est \ n’y avait pas de protection correspondante 

pour le commerce. M. Tilley ot Sir F ran 
cis liincks, les deux plus grands finan­
ciers que nous ayons, dirent à M. Cart 
wright, qu’ils entreprendraient de mon­
trer qu’il n’y avait pas de nécessité d’a • 
jouter un seul sou de taxe additionnelle. 
[Ecoutez, Ecoutez] Et les comptes publics 
n’ont-ils pas montré nue ces deux mes­
sieurs étaient dans le vrai, et que M.

copie de tout rapport fait jusqu’à au jour­
d’hui au gouvernement par ses ingénieurs 
de chemins de fer ainsi qu’un état des 
sommes pavées aux compagnies de eho

ercice de la bienfaisance, lapratiqm 
de la morale, l’étude des sciences, 
etc. ”

“ Mais cette énumération, on le

nee par le Juge Johnson, jusqu’au 
dixième jour juridique, après la clôtu­
re de la présente session du parlement.

comprend, était difficile à faire, ou, 
pour mieux dire, impossible. Si Ton 
veut savoir comment les francs-ma­
çons entendent l’exercice de la bien­
faisance et la pratique de la morale, 
il n’y a qu’à se rappeler la persécu­
tion contre l'Eglise catholique qu’ils 
suscitent dans toute l’Amérique et 
dans le monde entier, les révolutions 
politiques qu’ils fomentent partout,

Après avoir suivi attentivement la 
lutte du Journal des Trois-Rivières 
contre le Nouveau-Monde sur le prin- ...
cipe—qu’un catholique ne peut voter:4 assassinat du président Garcia Mo- 
pourun candidat franc-maçon—nous reno> etc* -Au reste, si Ton dé.sire sa-

d’élection, disent-ils, quand on leur 
demande de donner leur part <le tra­
vail pour la patrie. Eh bien! nous,
dirons nous aussi, ça fait dommage! i- • • i i -f. , ,do placer cos sens hi ! ! , Y>,C1 la ^ification dosinornbres

~ jde la nouvelle Chambre d Assemblée
par professions. Cette liste contient
19 avocats. 7 notaires, 9 médecins, .H

(marchands, G cultivateurs.
Avocats :—Angers, Jlachand, Beau-

miu de fer qui ont droit à un subside on Cartwright enlevait 24 par cent do la 
vertu du 2mc chapitre de la 38èmo Vie- ‘ ‘ '
toria, avec copie des demandes d’aide des

voir comment ils sont jugés dans les! 
pays mêmes où ils dominent et où ils 
l’ont la loi, on pourra s’édifier là-

eroyons devoir conseiller au Nouveau- 
Monde d’admettre ce principe.

Les sociétés secrètes ont été con­
damnées par l’Eglise, de tout temps, .
car tiles constituent un danger per- I|a* se publie a 
manent pour la société religieuse et Colombie 
civile. Et, d’après la citation que “ La franc-maçonnerie, dit la Socie-
fait le Journal des Trois-Rivières de dad, se propose une double fin: dé- 
l’article 4ème des constitutions pu- ; truire toute religion positive el do- 
bliées par Pie IX en 18G9, savoir : 1 :fLf 1 x

“ Sont excommuniés ceux quidon-

Le liien-Public dit : “ J1 y a deux 
ans, M. Vallée soutenait le candidat 
libéral dans Québec-Centre, ot il 
s’en est. évidemment souvenu en écri-i 
vantdans son article d’introduction, 
qu'il fallait respecter les adversaires 
du jour parce qu’ils pouvaient deve­
nir nos amis de demain. ’’ C’est cela ; 
mais le Bien-Public aurait du rendre 
toute notre pensée ; nous avons dit 
“ en politique. ”

Je me rappelle que je soutenais 
un jour avec ce candidat libéral, à 
la Chambre de Discussion de Qué-

dessuspar l'extrait suivant d’un jour- bec. la thèse qu’un tarif protecteur I™”' V’
Medellin, ville était nécessaire pour le développe- |J-'a*^U0» «•*

ment de notre province et nous 
luttions tous deux contre le libre 
échange. A l’appui de nos avancés

nent leur nom aux sectes Maçonni 
ques ou Carbonariques, ou autres sec­
tes du même genre, qui ourdissent 
des trames publiquement ou clandes­
tinement contre l’Eglise ou les pou­
voirs légitimes ; ainsi que ceux qui 
procurent à ces sectes aucune faveur 
quelconqi 
cent pas 1 
cnltes 
nonces
catholique ne peut voter pour un can­
didat franc-maçon.

Pour nous, nous admettons ce prin­
cipe, et notre confrère du Nouveau- 
Monde ne doit pas refuser d’avouer 
qu’il s’est trompé.

Le principe, qu’entre deux maux il

bien, Baker, Bellingham, Church, qui 
est en môme temps médecin, Cha- 
pleau. Chauveau, Irvine, Joly, La- 
lramboise, Loranger, Lynch, Mathieu, 
Ouimet, Pré fontaine, Taillon, Watts 
et Wurtele.

Notaires :—Beauchesne, Gendron, 
LeCavalier, Marchand, PAquef, Pi­
card cl Verra ult.

Médecins :—Cameron, Duhamel, 
Fortin, Laborge, Lacerte, Lafontaine, 

avallée, Rinfret.
Marchands :—Charlcbois, Dulac, 

Garneau, Hearn, Lalonde, McGau- 
vran, Price.

Contracteur de chemins de fer : —nous citions les écrits de M. L. O.
David alors rédacteur» de L'opinion-„ .. . Af ,,/j..;......._/______ i banquiers :—Ogilvie, Mollcur.

J miner la société en la corrompant, 
i “ Pour atteindre ces lins, les prin­
cipaux moyens sont d’accaparer l’en­
seignement public et la presse pour 
répandre dans les populations, etspé 
cialement parmi la jeunesse, ses doc-j ” que 
trines immorales et impies envelop- étaient les amis d’hier, 
pées dans des paroles séductrices,
telles que liberté, égalité, fraternité, : On nous permettra bien un petit
V •__P* 1 • • x « . • | I 1 ... 1 /■* . ,

Lnrochollc.
Publiquetqxxi se fendait en quatre pour ! ^îUKlu^(‘r5 ^^guvie, ai 
combattre le libre-échanof». ! - Lultn atours. -Deschcne, Iloude,ii- comoaure le iiDre-ecnange. T :—77/A ’ t ,

ir Et aujourd’hui ce M. L. O. David ; ,U^T; ^Ghot, Robert, Sylvestre,
i- jest libre échangiste. C’est bien vrai : Instituteur St. Gyr.
c-j“ que les ennemis d'aujourd’hui hauliers: Iiol)ertson, hradette.

combattre les croyances religieuses, * la nature du serein, ii t hante. En le 
l’exercice du culte et la pratique des j voyant vous voyez jaune, c’est sa
devoirs moraux et religieux, de favo­
riser la corruption, la licence et l’im­
punité des crimes, parce que tout 
homme corrompu, licencieux ou cri­
minel, est naturellement l’ennemi de

couleur. A ce sujet nous rappellerons 
une petite histoire 

Le roi Bert, roi des Visigoths,avait 
toujours à ses côté un énorme chien 
jaune du Mont St. Bernard. Quand

I.MOIDIATIOm

Nous sommes autorisé à dire qu’il 
est faux que ce .soit Tiniention de 
l’Archevêché de célébrer par un ser­
vice solennel, auquel seraient invités 
les évêques de la Province, le 50ème 
anniversaire de la înorl de. Mirr. Ples­
sis.

compagnies ou des individus qui ont fait 
dos demandes pour des chemins de fer 
et les compagnies qui seront conformées 
à la loi.

La motion est adoptée.
M. .loiy fait motion pour une adresse 

à Son Excellence le Lieutonant-Cîoiiver 
neur, priant Son Excellence de vouloir 
bien faire mettre devant cette chambre 
un rapport indiquant la nature el le coût 
des travaux qui ont été faits dans Tan 
demie boulangerie militaire, rue Ste. 
Aune, pour préparer celte bâtisse à rece­
voir les archives de la cour et le bureau 
d'enregistrement ; le dit rapport rendant 
compte plus particulièrement des pré­
cautions prises pour mettre tous les do­
cuments à l’abri de l’iiireudie. avec copie 
dos recommandations et rapports faits 
i ar les ingénieurs du gouvernement sur 
ce point si important.

Lliou. M. (îarneau dit que tons les 
documents demandés seront produits, et 
la motiort est adoptée après discussion.

M. Joly fait motion pour une adresse à 
Son Excellence de vouloir bien faire 
mettre devant cette Chambre un état 
indiquant les sommes payées par le gou­
vernement pour la construction du nou­
veau pont à l'embouchure de la Rivière 
Jacques-Cartier; la date de ces paiements 
et les noms de ceux auxquels ils ont été 
faits, ot l’autoiité en vertu de laquelle 
ces paiements ont été faits. La motion 
est adoptée.

Sur motion de M. Wurtelc, la Cham­
bre se forme eu comité général sur son 
bill, pour amender l’acte des chemins 
de for de Québec.

Le bill est rapporté avec certains amen­
dements et la troisième lecture en fixé est 
à demain.

Sur motion de flionorablc Al. Angers 
la chambre se forme en comité général 
sur le bill pour amender facto des élec­
tions contestées.

M. Jolv veuL amender le bill

bourse du peunle, sans aucune nêcessilê 
ni avantage ? J’entends parler de lalettr*

umeuuer le oui en 
ajoutant les mots suivants à la première 
claussc : Excepté on ce qui concerne les
officiers de l’Etat, Gel amendement a 

J pour but d’enlever aux officiers do la 
Couronne le privilège de garder le silcn-

M. J. B. Comllard, avocat, donnera “I>u-bIioïoxi«ft'* ' ’ Une longue discussion s’engageld vingt, samedi, une lecture à la Sal 
le Victoria. Le sujet en est infères

lnf _ . ..4 , -l-cv’ge entre
MM. Joly, Angers, Church et Mathieu ot 
se prolonge jusqu’à six heures. Alors le

à grande sensation. Los électeurs de To­
ronto-Ouest ont montré aujourd’hui qu’il 
y avait d’autres gens que George Brown 
qui pouvaient donner 44 un lion coup 
d’énaulc. "[Applaudissements]

Vous avez fait une bonne poussée [big- 
push ; | mais il y a une chose que vous 
n’avez pas faite et que vous ne pouvez 
pas faire pareequo vous êtes conserva­
teurs (»t non des 44 purs,” vous ne pou 
vcz pas dire comme le parti des purs l’a 
fait dernièrement. 44 Allons John, abat­
tons la corruption et l’intrigue ; nous 
avons beaucoup d’argent ! '' \0n rù). Non, 
messieurs, vous avez à faire un effort 
vigoureux. Vous n’avez pas fait appel à 
la cupidité des électeurs, ni à leurs bour­
ses Il n’v a pas ou appel à leur raison. 
On s’est adressé à vous connue électeurs 
indépendants et vous avez répondu d’une 
manière indépendante, honnête et coina­
ge use. {Applaudissement}. Bien, messieurs, 
après le tarif, le gouvernement doit tenter 
de faire quelque chose pour bâtir le 
chemin do fer du Pacifique.

Si le plan tant, vilipendé de l’ancien 
gouvernement avait réussi, et il a lira il 
réussi sans l’opposition de vos messieurs, 
lo chemin aurait été bâti sans assécher 
la bourse du peuple.

La plan de l’ex.gouvcrnenicnt était 
de donner à une compagnie privée 
000,000 et 50 millions d’acres de terre 
pour bâtir le chemin. En outre 50 mil­
lions d'acres devaient être mis de ente, 
sur chaque township alternant, le long 
de la ligne, comme une réserve de la Pui^ 
sauce. La Puissance s’obligeait à dépen­
ser $110 000,000 sur le chemin, mois 
retenait 50 millions d’acres de ces belles 
prairies do l’ouest qui n’ont aujourd’hui 
aucune valeur et qui ne sont foulées que 
par le sauvage et lo bu file. Il y aurait 
eu d’abord un grand mouvement d’ou­
vriers pour bâtir le chemin, et ensuite 
de colons qui auraient marché à leur 
suite.

De manière qu’en prenant «nu plus bas, 
le gouvernement aurait gardé comme 
réserve 5(1 millions d’acres de terre, 
valant SI l’acre, carie terrain sur Je 
grand Pacifique central des Etats-Unis 
se vend de 80 à 810 l’acre. Un fonds do 
de $50,000,000 aurait ôté créé ainsi qui 
aurait permis de rencontrer l’cngagcinenl 
do JO,000,000 de piastres, [Ecoutez, écou-
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LG COURRIER DU CANADA.
,,,- j Sir Hugh Allan qui était à la lût» 
do'la compagnie, prouva qu’il avait (i 
millions investis dans le commerce du

St. Michel, a été vendu pour faire le 
trajet, l’année prochaine, entre Qué­
bec et St. Nicolas.

centaines de maladies nous environnent sans 
cesse, nrïdcs ù nous attaquer parle point le plus 
faible do notro santé. Nous éviterons plus d une 
atteinte de maux, en ayant soin de bien entrete­
nir la pureté du sang et de soigner notre consti­
tution.— Civil Service Gazette.

et parses partisans, qui l'ont discrédité de 
Pin tiré côté de l'Atlantique, Sir Hugh 
Allan aurait prélevé l'argent et il y nu- 
iait un an que lo chemin serait en voie 
de construction. [Ecoulez. écoulez.j Dans 
toutes les villes comme Toronto et Mont­
réal, vous voyez des gens sans emploi ; 
mais si ce plan avait été suivi, il y aurait 
eu un champ illimité de travail dans le 
erand Ouest, pour les 10 ou 15 ans à ve 
air. H n’y aurait pas eu de pauvreté ni 
la triste obligation de mendier de l’ou­
vrage de porte en porte, et de perdre la 
moitié ou les trois quarts de son temps. 
Tout homme capable de remuer mu» ha­
che ou une pelle aurait trouvé imijiédia 
tement un emploi profitable; eide plus, 
en travaillant sur le chemin, il aurait eu 
le droit de choisir 1(50 acre's de terre, 
pour s’y établir avec sa famille. \AppUiu- 
dissments j

Mais ce grand plan, si patriotique et
si sage, je puis dire, pour le développe­
ment dii Canada fut mis à néant par la 
conduite peu patriotique de l'opposition. 
(4)ue lui importait la prospérité du Canada, 
pourvu qu’elle ruinât votre crédit et 
cié;lt delà défiance dans l’esprit des

la ste ckcilk. — Qu’on n'oublie 
pas que c’est lundi prochain que se 
ra célébrée la Tête de Ste Cécile. Le pu­
blic en général est invité à prendre 
part s\ cette fête et il pourra ap­
précier une fois de plus les ta­
lents hors ligne de T Union Musicale 
et du Septuor Haydn. On y fera une 
collecte destinée à payer les frais de 
dépenses.

M. G ustave Gagnon est loin d'etre 
pour rien dans les grandes prépara­
tions qu'on a faites pour donner 
Inclut convenable à cette journée. 
Depuis longtemps, eet habile mu­
sicien exerce les chœurs et la mu­
sique ; c’est dire que l'on peut comp­
ter sur Je succès de la fête.

. M. et Mme. Jeliin Prume, parait-il, 
préicront leur habile concours.

Annonces Nouvelle*.

Lo ** O lobe ” hebdomadaire.
Attention î !—E. Jacot.
BijouIcries cl argeutories—Duquel A* Ci».*. 
Nouveaux arrivuges—I P Dérv.
Chemin do 1er Lévis et Keimébcc—Luro’nhMIe et 

Scott,
Dernières compositions—A. Luvigiin.
Reçu d»*. Paris— do do
Traverse du Grand-Tronc.—A. Gaboury.
$24,000 à prêter.
Moulins à Coudeo.—L. N. Allaire A Cio.

Dernière. C/'ompo*îtion*
nu m'XfcBMÎ 1*1 A N 1ST K

C. LAVALLEE.
Le Papillon, étude de concert........... $75 contins.
Souvenir de Tolède, mazurka » le sa­

lon -• I*
,... ...... 75Grande marche de concert.......

En vente chez,
A LA VIGNE, 

Editeur de Musique. 
Importateur de pianos. 

11 i Rue St Jean, Québec. 
(Banque d’Epargnes),

rapitalistes anglais? Que lui importait 
si h* plus vaste projet qui ait été jamais
conçu en ce pays érhonat pourvu qu’on 
put abattre u John A. ” et le faire sortir
du ministère? (les messieurs avaient une 
idle hate île gagner le pouvoir qu'ils 
préféraient voir ruiner les industries du 
pavs et son développement s’arrêter, plu-

—Les fournaises ordinaires, les ap­
pareils de chauffage par la vapeur, et 
les poêles dont nous nous servons 
dans nos maisons, ne sont point ex­
cessivement dangereux, si un espace 
sullisant est laissé entre les conduits 
et i;icharpente pour permettre à l’air 
une libre circulation, et, les feux qui 
arrivent, conséquence de la négligen­
ce de cette simple précaution, ne sont 
que le résultat do l’oubli du devoir 
de la part de ceux qui devraient les

fliillctiai Commercial.

M A KCIII.K l»i: «tUKKEC.

Farine et fl rains.
• h.

inique de rester dans l'opposition, sous ue J . .
le gonvcrnemenl de u .loliu A. *’ [Cris de\ prévenir ; comme aussi de la négli-

»* . . . â I m • I "* “• C'est vrai, et applaudissements] Ct» plan j gence de prendre une police d’assu- 
«»si maintenant évanoui, et M. MaeKcnzie rance, de la part du chef de famille, 
commence a construire le chemin, avec est un acte, criminel.
l’aide du gouvernement soul. Mais M.
MacKonzie ne construit pas le Pacifique,
ii proprement parler, mais seuleinentdes
fronçons \Lcoutrz, écoulez}. Il joint le
clieinin de fer au moyen de la navigation.
Imaginez voiisqu’im tonneau do fer. pour
Winnipeg on Fort (lairv, devra être• * •
transporté un peu on bateau, puis un peu 
sur le chemin d»' fer et enfin en wagons! 
à travers la prairie (Hires).

La Slaclucona, Cie d’assurance con­
tre le leu et dont l'ollice est au No. 20 
rue St. Pierre, Québec, est prête à 
prévenir les conséquences de cette 
incurie coupable.

condamnés.—McKenna, Noble et 
McKeown, arrêtés à Montréal pour
avoir volé des cigares et du charapa

Parle temps que ce tonneau de ferjS’11^» au magasin de M. Loll, ont etc 
mettra à atteindre Fort Garry, son «*oùt condamnés à trois ans d’emprisonne- 
so montera à celui d'une tonne d'or, nient au pénitencier 
]Hires et applaudissements] Notre plan
était pour un chemin de fer continu du 
Pacifique au Nipissing qui aurait été le 
terminus. La population de Québec était 
prête à construire un chemin de 1er jus­
qu’au lac Nipissing et vous avez mainte-

DES PLAINTES. — Les propriétaires 
résidant dans le voisinage de la Place 
d’Àrmes, se plaignent que des charre­
tiers vont déposer de la neige sur le 
terrain situé entre le Vieux-Château

Québec, 10 Novembre 18 
Farine.—Sup. extra, baril, 100...$ >.75 a 0.50 

ItiX t ra........................... 00 ci 5. i •)
Extra du printemps......... 5.25 a 5.30
Forte pour boulanger...... 5.50 a 5.00
Superline No. 2................. 5.00 a 5.00
1*ine ....•••••................... i.GO ci "i.«
Moyenne.............................  4.40 a 4.00

Farines on poches, de 100 livres....... 2.00 a 2.70
“ d'avoine, •• “ .......  5.00 a 3.25
•* k‘* par baril, 200 “ ....... 5.50 a 0.00
•• de seigle *• • •• .......  0.00 a 0.00
•• Maïs ou blê d’Inde par 200

livres................................  4.00 a j.50

Reçu de Paris.
Violons, 

l’iules.
Hautbois,

Clarinettes,
Cornets,

Soxhorns,
Barytons,

Basses,
. Métronomes,

, etc., etc.
En vente chez

A. LA VIGNE,
JI \ Rue St. Jean, Québec. 

(Banques d Epargnes.) 
Québec, 17 Novembre 1S75. 719

BIJOUTERIE S EMENT JES MESSIEURS.
_ET_ ; fil WEEDS Anglais, Ecossais et Cana*

: I (liens.—Assortiment complet de
ÂRGFNTFRIFÇ I I Draps et Serges pour Pardessus

I d’Automne et d’Hiver, Caleçons, 
—DE— Camisole, Chaussettes, Bretelles,

PREMIERE CLASSE. I Colle8) Cravate8’ Etc‘
j [Les Messieurs qui désirentkun Habillement 

bien fini trouveront à notre établisse­
ment un Tailleur de 1 ère ClasseLES soussignés viennent de recevoir le plus 

bel assortiment d'Argenteries premier choix, 
de la célèbre manufacture venant de Londres.

THE MERIDEN SILVER PLATE CO.
C’est la plus grande variété d* Argon tories qui 

ait jamais été vue à. Québec. Departement des Dames

iimins—Blé de semence (rouge) par 00
11vnos........i •••••«•.»»••••••••••••••• ..0.00
Orge par ininot............................ 0.8.)
Pois " ** ..................... LIO
Graines de Trèfle la livre........... 13 cl&.
Fèves le ininot.................. .........170 *•
Avoine ** ..................... 40
Son par 100 livres....................00 a 100

Le “ GLOBE
Hebdomadaire.

—Cet assortiment consiste an— 
Epergucs,

Services complets,
Plateaux,

Corbeilles,
Huiliers,

Beurriers,
Anneaux do 

Sen jettes,
Etc., Etc.

—AUSSI—
De magnifiques objets de Fantaisie, l^aqués 

eu Argent, pour ornementation de chambre de 
Toilette

Ces divers articles sont on ne peut mieux con­
venables aux personnes qui désirent présenter 
quelques délicieux Cadeaux de Noces. Us ser­
viraient aussi comme étrennes du Jour de l'An 
ou Souvenirs de ,ours de Fête.

DI*QU ET & Cie.,
Bijoutiers.

Québec, 3 Novembre 1875.—12m 355

|OIJS les derniers genres d’étofies à 
Robes de fantaisie, Repp et Meri­
nos Français Noir et de Couleur, 
Alpaca, Lustre, Manteaux, Jupons 
piqués en soie, Satin et en Alpaca.

UNE GRANDE VARIÉTÉ

df Etoffes à Manteaux, Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux ÿ«r?»s[de Pans\Plumes,Fleurs, 

Robes, Manteaux et Chapeaux,
Fait selon les deinieres modes par les 

meilleures moJist s.

FYFE & GrARNEAU
21, RUE LA FABRIQUE,

Québec, 15 Octobre I87° •

Huile et Poissons.
OU‘*bp«\ 19 Novembre 1875.

•ts.
00
00
is

e
50
50
47

> i 42

nant un chemin qui on pou de temps 0t la terrace Durham, 
aimait été un me»en (le connexion. Des Nous espérons que les autorités de

.•I .. ... . • . • w /«-jwuo v m iv-’ uu'ui m..’ uvy• in il aurait ete continue iiisnue la, ri k ,.:n . , * • \ * , i *;! u rail apporté à Toronto tout le comme.-- ! la lH.c Poim °"™1 a cet1 ahls' F*
endroits pour déposer de la neige
sont communs dans notre ville, tan-

lluili*—d<‘ hahnne pale, 1»'* gallon 
•• •* paille *•
•• Morue* *•
•• Loup-m.irin raffinée ••
• • *• Manche pal
• • •• paille
• • •• brune
•• Maràûin. pal»'*
•• du pays crue
•• bouillie
•• Kl rang, cnn*
• • “ bouillie

-Séché le quintal.......$4.75 a $5.00
Morue verte, le baril 5.00 o 5.50 
Saumon No. 1, baril
de 200 livres..............15.00 a 15.50
Saumon No.l.la livre 0.09 a 0.10 
Hareng du Labrador 4.75 o 5.00

50
00
00
00
00

a
a
a
a
a
a
a
a
a
o
a
a

ts.
00
00
50
55
55
50
45
55
00
00
00
00

Poisons

A PARTIR DE VENDREDI LE 7 JANVIER 
1870. l'édition hebdomadaire du Globe sera pu­
bliée* sous un format tout nouveau et modifiée h 
!a satisfaction générale.

Au lieu «le 8 grandes pages, telle-; que publiées 
maintenant, l'édition comprendra 10 pages (de 
14 à 20 pouces chacune) et donnera à la lin de 
l'année un superbe volume de 802 pages.

Le papier servant à l'impression du journal 
sera d'une qualité supérieure et do beaucoup 
préférable à. celui mis en usage jusqu'à co jour.

Cette édition sera imprimée avec des planches 
.stéréotypées sur un caractère nètif, et conséquem­
ment, l'impression, pour loute l'année, sera nette 
»*t irréprochable.

Cette édition sera imprimée par une presse à 
double cylindre spécialement destinée à l'impres­
sion des ouvrages de lux**. Les illustrations sur 
bois sont exécutées parn*t engin avec une remar­
quable perfection.

Une machine à plier servira à plier le journal 
qui sera expédié par les plus prochaines malles 
le vendredi malin.

Lorsque d’importantes nouvelles surgiront, 
l’un n’hesitera pasïi publier un extra afin de tenir 
au courant l**s lecteurs. L'édition r»'*nfermera 
toutes ]■*> nouvelles <i■ » la semaine jusqu'au jeudi 
soir,

Les matières à lire dans l'édition hebdomadaire

Nouveaux Arrivages A. BE L AN GE B,
DOREI R,

A LA LIBRAIRIE DE
xr . R® ^ N°- (», Rue et Faubourg St. Jean,
No. 4T, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

r)EÇU parle dernier bateau lo “ MORAVIAN ” 
b un nouveau supplément de l’EXPMCATION

VIENT de recevoir et offre en von le In 
plus belle collection de

du CATECHISM10 de la première enfance à 
l'usage des Instituteurs et fies Institutrices par 
l'Abbé L K inet (Edition cartonnée).

Aussi un nouveau supplément «lu célèbre 
ENCRIER MAGIQUE (prenez garde à la contre­
façon.)

TOI JOTICS EX MAIAS
un assortiment complet de LIVRES DE PRIE

C h r o m g s,
Qui ait encore etc importée à Québec.

vsr. VISITK KST B ES 1*KC TI.’ t l’SKM EN T SOLLICITÉE. 

—TOUJOURS EN MAINS—
CaIa(*(*H lie Miroir richement encadrées

et non «.•ncndre«is, d»-* tontes grandeurs. Nouveau
RES, LIVRES D'E» OLES en Français et cri ! do Cadres pour portraits.

!u titube ne seront pas la simple reproduction 
des articles publiés dans l'édition quotidienne :

•*»* qui lui revenait. Vous auriez eu une 
hello part, et les marchands et commcr 
rants de Toronto enverraient maintenant 
les provisions et les vêtements et autres 
approvisionnements nécessaires clans la 
lOîislruction de cette grande voie. Le 
chemin acluel n'aide pas la Province du 
lout, il ne s’en approchera pas, si ce 
u est à son extrémité, à la Rivière F ran 
raise. J’ai à peine besoin d'indiquer les 
défectuosités de ce plan,elles ont été plei 
îiement démontrées auparavant ; mais 
laissez-moi vous faire un petit bout de 
prophéties, quoique 4* je ne sois ni pro­
phète, ni fils de prophète, laissez moi 
vous dire que je prévois que le gouverne­
ment actuel abandonnera son plan.

(à suivre.)

dis que les lieux de promenade pu­
blics sont très rares.

OUVRIERS MÉFIANTS.—Les tailleurs 
de pierre, polisseurs, forgerons, char­
pentiers et autres employés des tra­
vaux de granit de la Baie de Fundy, 
à St George, X. B. se sont mis en 
grève lundi matin, parccqu’ils n’a­
vaient pas été payés, la semaine pré­
cédente. On croit que cotte difficul­
té provient plutôt d une mésintelli­
gence entre les officiers, que d’une 
gêne dans les finances.

NOUVELLES D’EUROPE.
(par le cAliIc transatlantique. )

Madrid, 17 now
La Cronista organe ministériel, dit 

à propos de la lettre de don Carlos au 
Uoi Alphonse, que Don Carlos est 
moins compromettant qu’aucun de 
ses partisans, et ajoute que la guerre 
louche à sa lin, soit que les carlistes 
se soumettent de bonne volonté ou 
qu’ils le soient parla force des armes. 
La Cronista dit encore que les pré­
tentions de Don Carlos sont exagérées 
et inadmisibles. An premier décem­
bre prochain les armées Royales se­
ront fortes de -500,000 hommes prêts 
à manœuvrer.

Le Tempo augure de la lettre de 
don Carlos comme d’un précurseur de 
paix. La Cronista annonce que le 
ministre actuel de la justice Collantes 
sera nommé ambassadeur au Vatican.

Une dépêche de Berlin au Daily 
'Telegraph dit qu’il n’y aura pas de 
nouvelles poursuites d’intentées.con- 
ire le comte Von Arnim.

FAIT* Dm

sentence.—Lo prisonnier Murphy 
a été trouvé coupable du meurtre du 
constable Clark et condamné, ce ma­
lin, par la cour, criminelle, à un exil 
perpétuel au pénitencier.

N Av I DATION. —N ous sommes a u x 
derniers jours de la navigation, il 
R y a plus que trois vaisseaux cVou- 
tro-mer dans le port.

La compagnie Union a mis J’un de j 
«os vapeurs en chantier.

Depuis mercredi soir à jeudi soir,

DE LA MUSIQUE PARTOUT.—La so­
ciété d’abstinence totale de St Patrice 
a conçu l'heureuse idée de former 
une bande. Déjà, les instruments 
ont été achetés pour cette fin ct Ton 
s’est assuré les services d’un profes­
seur distingué.«j

CHIEN DANGEREUX—Une petite fille 
nommée Kelly, demeurant dans la 
rue St. Paul, a reçu, avant-hier, pot.r 
la troisième fois, de cruelles morsu­
res de la part d'un chien Terreneuve.

Le Dr. P. A. Shee, quia été appelé, 
constate que l'enlant va être obligée 
de garder le lit plusieurs jours, a van 
de recouvrer la santé.

J1 nous semble que le propriétaire 
devrait enchaîner cette bête furieuse, 
afin de protéger la sécurité publique.

lâcheté.—Avant-hier, M. Edward 
Crewdsen eut une attaque d’épilepsie, 
dans la rue St. Laurent, Montréal, et 
lorsqu’il revint à lui, il s’aperçut que 
sa montre et une chaîne d’or lui 
avaient été enlevées.

Bien entendu, dans l’état où il se 
trouvait, il n’a pu donner aucun ren­
seignement sur le voleur.

^ %

désolant.—Vendredi soir, le 28 
octobre, l’église nouvellement érigée 
et non encore achevée à Hope River, 
île du prince Edouard, est devenue 
la proie des flammes.

Les pertes sont énormes et les as­
surances incertaines.

CHANGEMENT.—A partir d'aujour­
d’hui jusqu’à la fermeture de la navi­
gation, les bateaux à vapeur de la 
compagnie du Richelieu laisseront 
Québec st une heure après-midi.

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION MUTUEL­
LE.—Au tirage do cette société, hier, 
le numéro gagnant à été 1309, appar-

Hd*uK Lards, Jambon*. Etc., Elu.
Québec, 10 Novenibp• IS75.

ITruI’1ère qualité, par I001ivros..$ 9.*>0 (i s 10.00 
•* 2èmc " “ S.00 o 8.25

3ème *•
Mouton par livre..
Lard frais par 100 livre...........

“ frais par livr**..............
*4 en Lt * •I' • •••••#••••••••

\ ji«,ir livre****** •••••••••••••••
Jambons frais par livre...........

•• fumés

• ••••••*

• •**••• •**•*•

G.00 a 
0.07 a 
8.00 a 
0 10 o 
0.12 a
0.00 n 

0.12 O
0.1 \ a

G. 50 
0.10 
8.50 
0.11 
0.13 
0.00 
0.13 
0.15

Provisions, Etc., Etc.
>»*• 19 Novembre 1*75.Québ

Beurre frais par livre........................2*0.20 u 0.2.»
* • salve * * " .................. 0.1 G a 0.18

Patates par ininot................................ 0.35 a Ü.V)
Oignons par baril ................................  3-00 11 -LoO
Œufs par tlouz,..................<
Sucre «l'érable par livre..........
Pommes par baril....................
Fromage, par livre...

1** numéro »Ie l'édition hebdomadaire comprendra 
un».* variété «le sujets choisis, outre les nouvelles j 
«lu Globe quotidien, que l’on aura soin «le coi -1 

. denser nu «h* publier d’une manière toute spéciale 
j pour le Wceklnj Glotte.

L on s’occupera spécialement d'agriculture et 
j un tableau des prix ries marchés s»*ra publié sur 

chaque numéro.
Les ouvrages'des «’’crivains en renom trouve­

ront une place «l'honneur dans cette édition : 
une critique et r**vue «l«*s nouvelles publications 
paraîtront régulièrement.

Les Dames auront une page à part où l'on 
traitera des modes, aussi on donnera certaines 
recettes utiles, etc., etc. Ce sera une innovation 
dans l’édition de 187G

Les echoes, le jeu de Crikel, Jaciosso, les 
courses «L* yacht, les courses de bateaux, la 
pèche, la chasse, tous les amusements enfin 
auront 1 eu r place d'honneur dans le journal.

Un departement spicial a été créé pour les 
( répons s «i adressera nos correspondants, sur 
I loute espèce d»? sujet. C’est une nouvelle a me- 

lierai ion apportée dans l'édition de 1«7C.
Enfin, 1

Anglais, PAPIERS et ENVELOPPES* de toutes 
sorte.-* Une grande variété de LIVRES DE 
COMPTES, Registres de toutes grandeurs, ci 
faits à ordre, FOURNITURES do BUREAUX et 
d’KCOLKS en grande quantité, des genres les 
plus nouveaux.

Aussi la dernière édition des QUARANTE 
HEURES approuvée par Mgr. l'Archevêque «le 
Québec, lo .MOIS DES AMES, etc., etc. Le 
Calendrier et l’AIinanac tx“G. CIRE. CIER­
GES, VINS DK MESSE ANALYSÉ, Brandy, 
etc. Toute commande reçue sera remplie fidèle 
ment.

L P. DERY,
Libraire. 47 rue St. Pierre.

Basse-Ville-
Québec, 3 Novembre ÎS75.— C 029

Québec. 27 Octobre 1875—I m 887

AVIS
LE CHEMIN DE FElt DE LÈVES 

ET KENNÉBEC.

^ VIS **st par le présent donné que JEUDI et 5

Acte Concernant la Faillite de 1S69
CANADA i

Province «le Québec Lcoi lt Kl PRIilKl/UK.
District de Qu»)hcc 

Dans l'affaire «h*

i

nlin, les éditeurs feront tout en leur possible 
j our rendre l’édition hebdomadaire du Globe, la

• ••••• •••
i M •• ••••••

••• ••••••••* ••«

0.18 a 0.20 
O.10 fl 0.11
3.00 a 4.50 
0.12 fl 0.13

Volatillcs, Etc.,
Québec. 19 Novembre 1875.

\ uluilh-s par coup!**............... ............ ïsO.-iü fl 0.o0
Oies, ’* ............................ 0.S0 a 1.00
l)iu«h*s, •* ............................ 2.50 «/ 3.00
Canards •* ........................... 9 50 ci o.GO

DÉCÈS.
Mercmli matin, le 17 courant, après une cour­

te maladie soufferte avec la patience d’un vrai 
chrétien et une résignation à la volonté de Dieu 
lbmo Pelchat. Ecuyer, ancien constructeur «le 
nav les, âge de 79 ans.

Il laisse pour déplorer sa perte «les parents 
inconsolables d des amis qui ne l’oublieront 
amais. Car tous ceux qui l’ont suivi dans le 
cours «le sa carrière n'ont remarqué en lui. 
qu'un homme craignant Dieu, et n’agissant en 
toute cliose que pour sa fin dr micro.

Aussi, ses jour? ont passé comme une ombre, 
et il ««si allé recevoir le couronnement «h* scs
œuvres. . %

Son service et sa s-Milture auront lieu, a l'K- 
gii^e «le St. Rocli, sam»?di, le 20 courant, à 9 hrs. 
A. M.

Le convoi partira de >a «lomeuiv, No. 25. rue 
de* Prairies, à 8 heures et demie A. M.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

meilleure publication qui soit encore publiée 
duns le pays comme papier-nouvelles et revu*- 
universelle. Les éditeurs espèrent en un cou - 
plet succès.

Le prix de souscription au Weekly Globe, n’a 
pas changé, $2 par année, avec cette dilfiTen c 
qu'il sera adresse aux souscripteurs, les frais d.* 
poste payés par la rédaction. Auparavant le 
souscripteur devait payer 20 contins par année. 
Les éditeurs payeront tisonnais cette somme.

Le Globe, edition quotidienn**. est envoyé aux 
souscripteurs, dans toute la Puissance et aux 
Etats-Unis, pour la somme de $0 par année Pas 
•le frais de poste.

Le Canada Farmer »^st envoyé à tous les sous­
cripteurs, dans toute lu Puissance et aux Etats- 
Unis, moyennant SI par année* Pas «le frais de 
post**.

Toute personne désirant souscrire au GLOBE, 
édition QUOTIDIENNE ou hebdomadaire, ainsi 
qu’au Canada Farmer, à compter de cette date 
au 1er janvier prochain, leeevrn 1»* journal 
pendant toute l'minee 1870.

Knvovez immédiatement vos ordres aux 
11V R EAUX DT M PR ESS 1 ( ) N S

DU •• GLOBE."
Québec, 19 Novembre 1875. 903

GEL EST IN YALLIKRK, 
..................................... Failli.

LE soussigné a déposé au bureau du Protono­
ta ire «le» *-elte Gour un acte de composition c*t 
décharge exécuté par *cs créanciers et le deuxiè­
me jour de DECEMBRE prochain ii s'adres­
sera à la dite Gour pour en obtenir une ratifica­
tion de la décharge cflècluée en sa faveur.

23 Octobre 1875.
CELESTIN VALLIÊRE.

Par F. X. DROUIN.
Proc, ad Ulna.

Québec, 29 Octobre 1S75—îm 8G9

partir de ce jour 4 novembre 1875, jusqu’à 
nouvel avis, le fret sera reçu à Québec, sur le 
quai «les vapeurs do la traverse de Lévis, de 11 
heures A. M., à 1 heure P. M., tous les jours.

Tout fret, après cette heure*, sera reçu seule­
ment au Dépôt à Lévis. Le tarif ordinaire de la 
traverse sera chargé, aussi le paiement de quatre 
(î) contins par cent livres pour le transport du 
quai de Lévis au dépôt d»? Lévis.

En toutes circonstances une feuille d’envoi 
doit accompagner chaque lut donnant sa pesnn- 

1 teur exacte et l’adresse.
On peut se procurer des feuilles d’envoi au 

bureau des entrepreneurs. Chambres Stadacona, 
rue.St. Pierre

K. GOSS,
Sur. Che. de fer L. <V K.

Québec, 5 Novembre IS75. 895

A Vendre.

Acte Concernant la Faillite de 1869
CANADA )

éhn.» LProvince de Québec VCOUR SUPERIEURE. 
District de Quebec J

Dans l’affaire de
GE(>RGK LAMONTAGNE,

Failli.
I E Soussigné a déposé au bureau du Protono­
* * taire de cette Gour un acte de c<

A St. Albans, sur le rang de l’é­
glise, située à 20 arpents de cette 
dernière une magnifique terre de 
G0 arpents de longueur sur trois de 

largeur, sur laquelle s»; trouve une maison confor 
labié de 32 pieds sur 28, à deux étages et deux 
granges dont l’une mesure 90 pieds et possède 
une avant-couverture. Le tout en très bon ordre 
•t à de- conditions avantageuses.

S’adresser sur les lieux, à M. Louis Gariépy.
Québec 8 Novembre 1875.—3m. S9G ’

AUX CULTIVATEURS ! ! !

Chance exceptionnelle !

Moulins a Coudre.

composition et 
décharge exécuté par ses créanciers et le deuxiè­
me jour de DECEMBRE prochain, il s'adressera 
à la dite Cour pour obtenir une ratification «le la 
décharge cfiectuée en sa faveur.

‘29 Octobre 1875.
GEORGE LAMONTAGNE,

Par F. X. DROUIN.
Prro. ad lilcm.

Québec, *9 Octobre 1875.— Im 870

Acte Concernant la Faillite de 1869

CANADAProvince de Quebec} COUR SUPERIEURE. 

District de Québec j

^JME. Yve. Thos. Marchildon otfre en vente
sa magnifique ferme sise et situé sur le fleuve 

St. Laurent dans le haut de la paroisse de Batis- 
can, dont la contenance est de 2 arpents et un 
tiers de largeur sur environ 40 arpents de pro­
fondeur avec un*- maison grange et etable dessus 
construites. Cotte ferme est l’un»* des plus 
productives de la place vu qu’elle possède un sol 
très rich** et est on même temps propre a toute 
espèce de culture. Pour plus amples informa­
tions s’a* 1 cesser à

Mde. Yve. THOMAS MARCIIILDON.
Village de Batiscan, 27 sept. 1875.
Québec, G Octobre IS75. 8GG

r •• i -. ..

. ' *•.*' * ' T -

6 a fait un froid d'une grande in- j tenant a A\ . \oung, Ecr., de Levis. 
ù-Rsité et la neige cric .sous les pieds j L’appropriation vendue a 1 enchère, 
des passants, comme en plein occur rapporte une prime de §200.00.
d’hiver. ,

Er fleuve commence à se couvrir 
de glace.

l>àtcau-à-vapeur Montréal ar­
rivera probablement fort tard au­
jourd’hui. Ce matin, à onze heures, il 
riait à Batiscan et attendait que la
bruine fut dissipée pour reprendre sa 
route. C’est par lo prudent usage, do tels régimes de

{ Bell ce liasse, qui tenait ligne en- i constiUit ton mauvaise nu point de la mettroon
ll*e Vfuebec, St. Laurent, St. Jean et1 étui «u» résister à toutes sonos do maladies, ne*

A St. Roch, à lïig»* do «juinze ans ct demie 
Eugénie, tille aînée »i«* \\*. E. Brunet, pharma­
cien. Les funérailles ont eu lieu aujourd’hui.

Hier, le 18 courant, Joséphine, épouse rhétie 
de M. IL K. Young, à 1 ago de 25 ans.

Le convoi laissera sa résidence, No 11, rue 
FV'slbssès. St Roch. demain malin, samedi, à huit
heures A. M. ..........................

Parents ot amis sont priés d'assister à ses tu- < 
•'•railles sans autre invitation.

Québec, 23 Février 1875. 

A. MM. L. NV ALLAIRE A Cik..

n«

, Québec.
' PRES avoir essayé plusifurs machines à 
\ combe, et aucune d’elles n** me donnant 

satisfaction, j'ous <!*»: »• {«'cours à un «le vos mou­
lins à lïomliv «le famiiic -• APPLETON,” duquel 
j’ai le plaisir G»* mmis informer qu’il est «le beau­
coup supérieur à tout autre moulin dont j’ai fail 
l’essai **i • h* plus je le recommande à mes amis 
comme «’tant une «les meilleurs Machines à 
coudre qui puisse être en usage dans une famille, 

h .-«iis votre dévouée.
DAME LU DG ER LÉPIXK.

Dans l’alfa ire *!»•
NAPOLÉON FI LION,

Failli, i
LE failli demandera sa décharge en vertu du dit \ 

acte, le deuxième jour «le DECEMBRE prochain. 
29 Octobre 1875.

F. X. DROUIN.
Proc, du Failli. 

Québec, 29 Octobre 1875—lm 8G7

K n finit Extraordinaire,

ATTENTION ! !
POIIIÏ KTRBNNBS DU 1876

DÉJKUNK.n.—Gouoa i>k Erps.—Agrénblo «il ro- 
conPortant.—“ Par une connaissance approfondie 
des lois nalnrelh'S qui régissent les opération des 
la digestion ot dn la nutrition ot par une soi­
gneuse application do magnifiques propriétés «lu 
Cocon bien choisi, M. Kpps a pourvu nostablo 
à déjouuor d’un breuvage délicatoinent savoureux 
qui pout nous épargner plusieurs comptes do 
médecins.

IE soussigné vient «le recevoir G caisses c«mte- 
j liant la plus belle collection <1«^ BIJOUTE­
RIE, MONTRES, ARGENTERIE, HORLOG.KS, 

ETC., qu’il soit possible de voir en cctto ville. - 
Montres d’or et «l’argent, chaînes d'or, brace­

lets, épinglettos, boulons, médaillons, croix «9 
parures, (setts) complets, assortiment complet 
do bijoux on geai, horloges françaises et améri­
caines, argenteries, lunettes d’opéra etc., etc. 
Grand choix do lunettes do tout prix et qualité à

Québec. Février 1875. 
A MM L. N. ALLAIRE A Cie.,

Québec.

P|M)UTK personne qui désire voir un enfant,

TRAVERSE DU GRAND-TRONC.
|^K et après LUNDI, le 15 du courant lo vapeur

ST. GEORGES, capt. Lamontagne, fera la 
traversée comme suit

I.AtSSKIU ocekkc.

A. M
âge de trois ans, pesant 150 livres, pourra se 

rendre dans la rue St. Joseph, No. 35, St. Roch. 
vis à-vis le bureau «le poste, depuis !e 10 au 20 ,,
du mois courant. ! <.3°.—Tmn de a malle

Prix d’admission 10 cents pour les grandes! l'our . .**0UP-
personnes et 5 cents pour l«^s enfants. • . 1 ra,n m,xte l>0Mr

Québec, 15 Novembre 1875.—3f 901

laissera I'ûi.ntk i.kvis. 

A. M.

Richmond.

P. M.

7.40.—Train de malle 
de Montréal et l’Ouest.

JE réponds à ce «pie vous demandez du Moulin i Dans l’afiairc «b
à Coudre 

depuis un an.

Acte concernant la Faillite de 1SG9.»
____  t 7.00.—Train de malle

! «le Montréal et l’Ouest.

P. M.

5.00—Train de la mail* 
do la Riv.-du.Loup

à Coudre “ APPLETON,’’ acheté «le vous

Il fonctionne journellement à notre grande 
satisfaction. Je le recommande grandement sous 
tous l«^s rapports comme étant lo meilleur et 
plus convenable «pii peut s'introduire dans les 
familles.

VoIroAîêvou e,
MME. HONORE CAZEAULT.

A. J. HUOT, 
Failli.

Voyages intermédiaires pour le fret.
Pour plus amples informations s’adresser uu

Üvu n,. »• » , .4. . bureau de la Compagnie de Navigation à VapeurN', t Vn n î do Jlivi.lcml" a pn-paroo, du Sl i,auront> Qu;li St. Amlrt. 
ouverto aux objections jusqu au 29ièmo.jour ' \ pauoïtbv

le NOVEMBRE courant, après quoi ledividondel i ’ * Secri*ta*r**de
sera pavé.

AYM. WALKER, 
Syndic Officiel.

Québec, 12 Novembre 1875 —Gf 900

Québoc. 15 Nevembro 1875.

Très buspri.v,c'est la renommée de la maison
K. Jacol,

lino tie la Couronne,
St. Koch, Québec.

Québec. 19 Novembre 1875.—2f 903

Québec, Février 1875.
A MM L N. ALLA IRE A Cie.,

Québec. .

AYANT parfaitement mis à l’épreuve les capa- i 
cib’s'dti Moulin à coudro “ APPLETON ” ! 

acheté do vou?,*il y a quelque temps, je puis cer­
tifier quo tout eo qui a été dit en sa faveur, tant 
que pour lo fonctionnement prompt, la simplicité 
ot sa bonté. annarLiont d’nno mnnîNm «nApinln N

A PRETER.
Acte Concernant la Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTS

ot sa bont \ appartient «l’une manière spéciale à 
nette machine ii coudre 

Votrif toute dévouée,
DAMKJOS. LACROIX. 

t9 Mars 1875.—12m-c.
Québec. 19 Novembre 1875: G28

$24,000.00
Vovmco de Quebec, 1 f'/vTin ciinénivi-tii* District ,ic Québec. J COURSUPKniKüBh.

Dans l’afiaire de O DOHERTY «V Cm., «le Qué­
bec,

Faillis.

1E deuxièmo jour de DECEMBRE prochain, 
j les la””- 1------- -------- ' 1 ”* ’

Sur propriétés de ville ou de la Campagne
S’adresser a . ....

LOUIS LESSARD, I li 1,ÎS rni,Iis üomamleront a la dite cour lem 
Sec -Très ‘ déchargé en vertu des dits actes.

^ ‘ ! Quebec, 25 Septembre 1875.
Société d-* Construction Permanente \ Par THOMAS MOLONW

do Québec, Mai, 18/o. j Leur procureur ad litftït%
Québec, 7 Mai 1875.—12ut GO 1 Qiu-bro, 20 Octobre 1875—lin 818
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abVssintan,
CA PT. CHABOT,

“ ATHENIAN,
CA PT. MORASSE—

PARTIRONT DU QUAI CRAMORD

TOUS LES JOES a 4 Heures P# M.
—POUR—

MONTREAL,
ET LES PORTS INTERMEDIAIRES.

La Merveille du Siecle.
Ces médecins Déroutés.

pROBABLEMENT il y a pou do oirconstances 
où un médecin travaille avec autant do sym-

rithie pour son patient que lorsqu’il est appelé 
administrer du soulagement a un homme qui 
souffre d’une attaque de RhumatismeChroniaue 
Le rhumatisme est une maladie du sang et Ton

ne peut obtenir aucun soulagement permanent
‘ * !ib *sans purifier le sang des substandes fibrineuses 

oui empêchent la circulation du sang et causent 
rinflammation et la douleur.

Prix des- Cabines........................ $.00

Le grand succès du 44 DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE ” dans la guérison de cette maladie 
est dû à son pouvoir de purifier le sang et lui 
donner une circulation saine. Ce remède agit 
aussi d’une manière salutaire sur les intestins, 
ce qui est très-essentiel à la guérison du rhuma­
tisme, et personno ne lira le certificat suivant 
avec plus d’intérêt et de plaisir que ics médecins 
qui ont réellement à cœur le soulagement de 
leurs patients souffrants:

Montréal, 24 avril 18 74. 
MM. Devins et Boi.ton,

Messieurs,
banf que vous m’aviez sollicité, je désire ren­

dre témoignage en faveur de votre précieux 
remède, le *• Diamond Rheumatic Cure. ” Pei • 
dant tout l'hiver dernier, j’ai beacoup souffert 
do cette maladie si commune et si douloureuse 
le Rhumatisme. •

Ayant entendu parler des merveilieuses gué* 
risons opérées par l’agent, M. Conner durant son 
court séjour au St. Lawrence Hall, je me suis

Pour le fret ou passage s’adresser au
de la compagnie. 

Québec, 21 Juin 1875.

^ | avisé de me procurer une bouteille. Qu'il me
bureau $ufl]se dire, [sans avoir la moindre confiance

G.PATERSON. 
751

•Ml"r » y r*W.t ■—*rl*.£/■-—. -

Couip. de IVavissitioii à 
Vapeur «lu St. Laurent

l dans ce remède ou dans ses bons effets], après 
avoir pris la moitié d’une bouteille, je me suis 
trouvé complètenent guéri.” Depuis cette époque 
plus de quatre semaines se sont écoulées et je 
suis encore bien, sans aucune douleur ni indice 
d’un retour de la maladie.

Pour le bien de l’humanité souffrante, faites 
connaître a tous les heureux résultats que j’ai 
éprouvés en faisant usage du ” Diamond Rheu­
matic Cure. ”

Votre dévoué,
J. B. Buss,

Marchand d'huîtres et de fruits,
13$. rue St. Jacques.

:

4

V.Vf

TO

LME ALLAN.

LA SOCIÉTÉ PERMANENTE DE 
CONSTRUCTION des ARTISANS.

Ef

j Sens contrat avec te gouvernemendu Canada 
pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

^ST par lo présent donné que Jo livre de sous­
cription il la classe A. (part inobillos) et il la 

première émission du fond d’appropriation res- | 
teru ouvert jusqu’au 1er AVRIL PROCHAIN, è 
son bureau temporaire, No. 5, ruo St. Pierre, i 

Des livres do souscriptions ont été déposés, 
chez J. A. Langluis, écr. libraire, rue St. Joseph. 
St. Roch, J. B. Hamel, écr., notaire, ruo St 
Joseph, St. Sauveur, et chez O. Delorlcr, écr. 
Rue St Jean.

Par ordre,
A. J. AUGER, Sec.-Trésorier.

1 Québec, 1er Murs 1875.— 12m G50

---

Aux Voyageurs.

: 1S75.—Arran^emrnls (TETE—1S75

(1ETTE LIGNE se compose des puissants steo- 
j mers en fer de premiere classe suivait ts, bât

SIROP DE

Ceux qui voyagent en quoiqu'on- 
droit du Canada et dos Etats-Unis, 
pourront obtenir des informations 
complètes et acheter des BILLETS,

NOUVELLES

ï

VOUS VENONS DK COMPLÉTER PAR LES 
A derniers arrivages d’Europe notre iissorti-

sur le Clyde, i\ double engins.
SARDINIAN......................... 4200 En construction.
CIRCASSIAN....................... 3400 Capt. J. Wylie.
POLYNESIAN..................... 4200 Capt. R. Brown.
SA R MA Tl A N..................... 3000 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN................. 3000 l.t Smith. K N R
PRUSSIAN.......................... 3000 U. Dutton. R N R
AUSTRIAN........................:2700 Capt J. Ritchie. | AlurtlUP (!(*
NES TO II IA N...................... 2700 Capt. Watts. 1 1
MORAVIAN................... 2GS0 Capt. J. Graham.
PERUVIAN.........................2C00 Capt. Richardson
CASPIAN............................. 3200 Capt. Docks.
HIBERNIAN.........................3400 U. Archer. R N R

POMMÉ h ’îrPTNFTTF.i AU PLUS BAS PRIX- «“s’adressant 
h U M M h P M I IM Ll 1 b aux bureaux> No. 1t ruo Buad0t Haiu

COMPOSI?!.

V1 C- -.I f -Z ( \ • '■ • • 
vf y* . *r .O .7 •imtk

A.I'.M ,

Commerce.

ment de Marchandises d’Autmnno cl d*hivcr. 
comprenant une grande variété do

RAPS DOUBLE FOULESD
n RAPS DE MOSCOU.

MANITOBAN....................... 3100 Capt. Hugh Wtilic
CANADIAN............................3000 Capt. McKenzie
NONA SCO Tl A N................. 2300 Capt. Grange.
NO II TH A MER ICA N............ 1781 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.......................2-iOO Capl.Jas. Scott.
PHOENICIAN........................ 1330 Capt. Witson.
WALUENSIAN..................... IC.r.O Capt. E. Scott.

►7

PRÉPARÉ PAR LES

‘.airs de Bsa Provitlciïce,
Montréal et Burlington, Vt.

: ST. ANDREW................... 1432 Capt. A. Woods

«RANGEMENTS POUR L’ÉTÉ 1S75.
La ligne de cette Compagnie

— POUR LE CELEBRE—

SAGUENAY
E7ST COMPOSÉE des steamers de première 

classe suivants :
SAGUENAY,
UNION,
SS. LAWRENCE,

Après LUNDI, le 21 JUIN, les steamers ci 
dessus nommés partiront du quai St. André 
comme suit, savoir :

Capitaine Lecours. \ 
Ha moud.

Montréal, 9 avril 1874.
MM Devins et Bolton.- C’est avec grand plai­
sir que je recommande le •• Diamond Rheumatic 
Curt».” Depuis plusieurs années je souffrais du 
rhumatisme, lorsque je lus votre annonce qui 
paraissait dans le “ National, ” et j’achetai deux 
bouteilles de Devins et Bolton. Grâce â Dieu, 
je suis maintenant bien, grâce à ^efficacité de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir de ce certificat pour le bénéfice de ceux 
qui souffrent, si vous le désirez. Respectueuse­
ment votre,

Jacques Paquette, Com is.

d RAPS DK CASTOR.
ST. PATRICK....................1207 Capt. Stephens.

“ lilts.

i MITAI’IONS DE LOUTRE.

NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. Mg
les vapeurs uk la ligne de la

MALLE DE LIVERPOOL.

Ce sirop guérit la toux, les rhumes, les enroue­
ments la consomption, etc.

Ce précieux remède, composé d’après les-meil­
leures données de la science, a pour Jui la sanc­
tion île plus de 30 ans d'expérience. C’est û

Ville, ot No. 8, ruo Sous-le-Fort, près 
du quai Napoléon, Basse-Ville.

On ne pourra retenir des Gaiiînks 
pour les Chars Pullman, qu’au bureau 
de la Haute-Ville, No. 7, là, où, seule- 
me ni se trouve déposé le diagramme 
jusqu'à six heures du soir.

T. D. SIHPfflTAK,
Agent

Quebec, 24 Mur* 1875. (-.G* '

J. et W. REID.
la

pressante sollicitation do nos amis que nous h*
fl O, Rue St. I*sanl, Québec

T MUTATIONS DE CASTOR.

I RLi.ua üCO^AlS, PATRONS DE VE 
I TES. -

■»*rb.MVy

KJ CHARTES DE LAINE POUR MESSIEURS, i
que c’est une (les meilleures prep t

lions connues. Par son goût agréable, il est j PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drain*

Samedi, Octobre 1875.
YHALES.G
NT U AG ES.

No. 235, ruo St. Jacques.

UN SPECIFIQUE INFAILLIBLE

Ha

Eloignant la cause du rhumatisn e ^chronique 
aigu ou musculaire, Lombago, Sciatique,Mal de 

LES MARDIS et VENDREDIS à 7 hrs. A. M. j tète nerveux, Névralgie de tête, de cœur, d’esto- 
Le Sacnenày, pour Chicoutimi et la Baie des j mac et de rognons. Tic Douloureux, mal de nerfs 
i! Ha! arrêtant à la Baie St. Paul. Eboule- douleurs passagères, entorses, enflures, mal de

dos et de re.ns, faiblesses «le rognons, fatigue, 
langueur, abattement et maladies chroniques.

Dans les cas ordinaires, une dose ou deux suf­
fit quelquefois. On vient toujours à bout des 
cas les plus extraordinaires lorsque l’on en prend 
deux ou trois bouteilles. Par ce remède simple

ments. Malbaie, Rivièrc-du-Loup et Tadousac. 
Les MERCREDIS et SAMEDIS a 7 lirs. A. M.
L’Union pour la Baie des Ha 1 Ha ! arrêtant o 

la Malbaie, Rivière-du-Loup er Tadousac.
Les JEUDIS à 7 hrs. A. M.

Le St. La whence pour la Baie des Ha 1 Ha ! 
arrêtant à Murray Bay, Rivière-du-Loup et Ta­
dousac.

EXCURSIONS SPECIALES.
Les samedis à midi, (à commencer le 3 juillet).
Le St. Lawrence, pour Murray Bay et la Ri­

vière-du-Loup.
Billets à vendre par MM. Stevenson et Leve, 

No. 53, rue St. Pierre, et en face de l’HOtel St. 
Louis, aussi au bureau de la Compagnie, Quai 
St. André

A. GABOCRY, 
Secrétaire.

Québec, 14 Juin 1875.

Librairie, Librairie !
L

et efficace, on épargne des centaines de piastres 
à ceux qui sont le moins à môme de les dépenser 
pour l’achat de prescriptions inutiles.

Ce remède est préparé par un médecin soi­
gneux, expérimenté et consciencieux, qui obéit 
a de nombreux amis qui se trouvent dans la pro­
fession, dans le commerse et parmi le peuple 
Chaque bouteille est garantie contenir toute la 
force du remède dans son plus haut état de pureté 
et est supérieure à aucun autre remède compose 
contre cette terrible maladie.

Ce remède est en vente chez tous les Pharma­
ciens de la Province. S’il arrive que votre Phar­
macien ne l’ait pas parmi? ses remèdes, dites-lui 
de se le procurer chez

DEVINS h BOTON,
Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la- Province 
Quebec.

JOHN E. BURKE,

« *

j^TOFFhS A ROBES.

y E LOU RS. 

jjl LA N EL LES

Now,

cOU-V RE-PIEDS.

SCANDINAVIAN.........  -
SARMATIAN................. ••
SARDINIAN.................. ••
PERUVIAN................... 44
PRUSSIAN...................... •*
POLYNESIAN............... ••
SCANDINAVIAN.......... *•
MORAVIAN................... 44

Prix du Passage de Quebec :
Chambre............................$70 ou S80
Entrepont ------ $25

----- ooo------

O
9

10
23
30

G
13
20

accessible même aux plus jeunes enfants. Seu- et Manilla, de toute grandeur et d»* toute quo- 
lenient il faut veiller avec soin à ne fi* donner lité. "
que dans la manière prescrite II favorise l’ex- PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couloui 
pectoral ion. calme les douleurs, guérit les orga- de toute grandeur et de toute qualité 
nés irrités et les fortifie. On comprend qu’on no *

• < peut indiquer ici toutes les propriétés de ce remè-1 «rroécrips^et nia! *i!xmfiuf !! X. JU n\nriiino> P0111 de.Ou’il nous suffise d’afiirimr qu’il ne sera jamais | j]l6 et do’totile'grandeur! ^* ° l°Ul° qUn*

« «

MEIîINOS.

ALP AC AS,

QOUVENTURESDE VOYAGE

0APOTS DE CAOUTCHOUC. 

"11 LETS DE LAINE,”

LFS VAPEURS DE La

LIGNE DE GLASGOW7
Parlant de Glasgow tous fi»$ Mardis et de Qué­

bec tons fi*s Jeudis, feront le voyage comme suit 
de Québec :
PHOENICIAN........... Je ou vers le 30 Septembre.

I WALDENS1AN........  •• •* 7 Octobre.
j CORINTHIAN.......... •• “ l » -

CANADIAN................. •• * 21 •*

pris sans profit dans le cas des affections d** 
poitrine.

Eu vente en gros et on détail un
Dispcnssiire de rilopitnl tin Sacré- 

Cœur «le Jésus
SEULE AGENCE A QUEBEC

Prix 25 cts. la bouteille. •
Québec, 13 Octobre 1875 879

LI\ RES BLANCS, pour comitlo ou mémoire* 
grands ou petits faits à ordre, sous lo plus court
délai.

G

G A NTS ET MITAINES,

Taux du Passage de Québec.
f «fi d i * d'• « t • • • •••••• ••••*• •••••• ••• ••*•••••• SCO • 00
Intermediaires................................. 40.00

cREMONES, Etc., Ivre.

JOS. ÜAMEL A FRÈRES.
Rue Sous-le-Eort.

Entrepont.. »••••••••••• ••••*••••••••« 5.00

E soussigné à l’honneur d’annoncer à ses ;
nombreuses pratiques, et au public en gêné-j pr*ix : $1.00 la bouteille: grandes bouteilles

CapolN «le
v

NOUS offrons en vente un Magnifique choix de 
ces Cnpot?

ral qu’il vient de recevoir par les derniers stea- $o.00.
mers les articles suivants, savoir ,

Lampes pour Eglises, chandelliers de toutes ; 
grandeurs très bien argentés, croix de procès- 
sion, burettes, portes-reliquaires, ex-voto, mé- 
dailies en or et en argent, calices, ciboires, fran-1 
ches en or et en argent, eic., etc. Livres de j 
plein chant de la dernière édition, accompagne- | 
ment du chant grégorien par l’abbé Lagacé, cette ' 
édition est unique, l’Histoire de l’Eglise par1 
‘abbé Darras, très-bien reliée en 19 vols.

Merveilles divines dans les âmes du Purga 
toire, par Rossignoli, Merveilles divines dans 
les Saints des temps modernes, par le même 
Merveilles divines dans les Saints du Moyta 
Age, par le même. Le chrétien dans le monde. 
Charles de Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres. 1 
Vercruysse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil- ! 
l;t, Jésus vivant dans la piété. Science du 
Salue. Œuvres complètes du Père Faber. Tout

Québec, 19 Juin 1874.—c. 421

SEMEUSE
—A—

.GRANDE VOLEE

-AUSSI-
CASQUES de Pelleteries et d'imitations.

En gros et en détails,
Chez •

JOS. HAMEL A FRÈRES, 
Rue Sous-Ic-Fcrt.

On no peut retenir do chambres si on ne paye 
d'avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

Un fera payer deux chelins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant elle-même 
de vins et do liqueurs pour l’ouverture des bou­
teilles.

Les Malles et l**s Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon tons les SAMEDIS 
MATIN, à 9 heures précises.

Pour plus amples informations s'adresser à
ALLANS, RAE A CIE., Agents

Québec, 27 Septembre 1S75. 23

—DK-

C A H O O Y
pour Jésus. Pied de la croix. Le précieux sang, i Patentée pour la semence de lilé. 
Les seqt Sacrements. Â • ^ o * t et •Trésor de la douce piété par un religieux trej Aroine, ()rr/r.3 ùeifjle, buvrasin,

Mil7 Lin, Etc.. Etc.piste. Marchai, l’homme, la femme, la cor~ 
ci i ico comme il la faut.

Le Conseiller du Peuple, par un prêtre du dio 
cèse de Montréalr Traité de Politesse et du 
bon Ton, parle même.

1 —AUSSI—
Un nombre considérable d’autres livres do 

piété et de prières de toutes sorres, Chemin de 
Croix, Vin qo Messe (analysé), Vin d’Oporto 
pour malades, Vin Sherry, très-fins, Eau-de-Yie 
de la première qnalité, Liqueurs de toutes sortes, 
Huiles d’olives, Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Statues de tontes grandeurs et de tout 
genre. (Les mêmes pourraient être importés à 
ordres à des prix très modérés.) Chapelets mon­
tés en or et en argent, Livres classiques de tou­
tes sortes, français et anglais, papeterie, fourni­
tures de bureau, Encre communicative et autres 
etc., etc. Le tout à très bas prix.

J. A. LANGLAIS, 
Libraire,

Rue St Joseph, St. Roch.
Québec, Juillet 1874_________ _____

«-'r .-t' -. -. . '

ma cittne a bu as

ROBERT MORGAN,
Aqent et Importateur de Pianos ap­

partenant aux célèbres manu­
factures de

STEINWAY, CHIKERING ET HAINES.

Pouvant semer sur un espace de quatre à hui- 
âcres par heure, au pas ordinaire, jetant la se 
m*»ne<» sur unO étendue de quatre pieds.

•OOO■

MACHINE A CHEVAL

Pianos Cottage
De Zeiter A Winkelmann, Braunschweig.

Pouvant semer, au pas ordinaire d’un cheval, sur 
une longueur de dix h quinze âcres par heure.

SEUL agent pour les Harmoniums provenant 
de la manufacture MASOM d; HAMLIN, do 

Boston, Mass., E. U., los meilleurs harmoniums 
connus pour Salons.

* La médaillé d’or de l’exposition de Vionno a 
été donnée à la Manufacture d’Harmoniums de 
MASON & HAMLIN, pour l’excellence incontes­
table de scs Harmoniums. Ce prix qui lui n été 
décerné ost la reconnaissance publique de la
supériorité de ses instruments do musique.

a machine à bras peut semer au pas ordinairo 
sur un espace de quii ze à huit âcres par heure. 
t supériorité reconnue de ces machines sur tous- 
t s les autres les a déjà placées au premier rang 
p rini les instruments agricoles. L’usage de ces 
ni ichincs épargne les qui.tre-cinquièinc du tra- 
.ail et un tiers de la semonce. Une personno 
qui n’est point habituée h i m ployer ces machines 
peut en user avec un succès complet.

. - e

(ouverture** «le fouine.
✓

PArtDESSUS EN FEUTRE.

*

EE VIDO
E^.XT IDE BEAUTE,

Preparation de X. DU DEVOIR.

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papier à écrire,

d'Envoloppes,
De plumes et

«l'Encre
hnfm de toute sorte de Papeteries»

Le tout sera vendu nu plus BAS PRIX Soji 
en gros, soit en détail.

C'est une des plus belles Découvertes du
Siècle.

TAPISSERIES, en gros seulement.
, >t J. & w. siEin.
Quebec, Il Octobre IS75. C2i

AUX D A*V! E S-
1)()L’R l’usage «le la Toilette *’t r*or.r perj’éluer 
L la fraîcheur d’nn beau teint. Sa propriété 
tcmjière la chaleur et la sécheresse de la peau, 
donne à ses fibres une vigueur assouplie, et une 
élasticité charmante.

Pour les maladies <fi* la peau, telles que le 
Masque, les Rousseurs, le» Humeurs, 1rs Erup­
tions, les Boutons, fi s Pustules, frs Taches, les 
Clous, etc.

Par l’usage de cette Eau vous aurez toujours 
la Peau du Visage d’une éclatante blancheur.

Vendu chez \Y. E. Brunet, SI. Roch ; O. Pot- 
vin et Cio., B. V. ; O. J. Dion, Lévis.

N. DUDKVOIR,
300 ot .301 rue St. Laurent, Montréal.

Québec, 2G Mai 1875.— 12m 728

Chemin de fer
LIîVIS ET KENNEBEC

TABLEAU ITINERAIRE.
A COMMENCER LE 1er NOVEMBRE 1875. 

Trains du Nord. Trains «luSud.
Airi\ce A. M. Départ P. M.

.......I-évis......................................... 4.00
T. o. tt . 4 90

4*

(Patenté le 5 Dtc. 1871 

Manufacture & Worcester par lo

Dr. E. D. SAINT CYR
>>*<

J. .V-* }...Junction St. Henri.............. j l

.......Village St. Henri................ 4!do
t •>.) )

Lain*pAIRES de Couvertures de 
/C'Uv/ I légèrement endommagées.
En vente à une réduction considerable, ch**/

dOS. HAMEL A FRÈRES 
Eue Sous-le-Fort.

M ARCHAKDI SE S C ANABIEMË S
VENANT D'ETRE REÇU

T w ]•: E D S c A N A D I K .\ S .

Couvertures de Laine 
Flanelles 

— Laines 
Colons 
Bas, etc , etc.

En vente chez

du
do
do
do
do

JOS. HAMEL* FRÈRES, 
Rue Sous-ie-Fort.

I
VALISES, SACS DE VOYAGEA

VfOUS avons toujours en mains un assortiment 
il complocomjilet do

Grandes Valises en Cuir «Saratoga; en zinc 
pour Dames et Messieurs.

Valises ordinaires en Cuir et en 'Toile Cirée. 
Porte-manteaux pour Messieurs.
Sachets en Cuir pour Dames.
Sacs d*» Vovage de Tapis, etc., etc.

JOS. HAMEL A FRÈRES,
Rue Sous-le-Fort

1

CI/.iqiJES DE CAOIJTCVICIW.

N OUS vonons'de recevoir 1

_ Morgan a actuellement en main un nom­
bre considérable des instruments ci-dessus men- * 
tionnés, et plusienrs autres provenant des meil- ! 
leures manufactures,—do première et de seconde ' 
main—et que, vu la rareté d’argent et Pétât 
déplorable de notre situation monétaire,il vendra 
argent comptant aux prix les plus modiques. 

Aussi.__Plusieurs Harmoniums et Pianos â
louer pour la saison d’été.,0U* V R. MORGAN,

Nous garantissons qu’elles donnent parfuitc 
satisfaction. Elles paient leur coût en moins cl 
temps que tout autre instrument agricole ; cons­
truites solidement, elles dureront plusieurs an­
nées. grâce â un soin on'-rinire.

I). H. GOODELL.
Seul manufacturier, 

Antrim, N. IL

Souliers de Caoutchouc.
Pardessus de Feutre avec Semelles en Feus re 
Pantoufles de Feutre,
Souliers (l’Orignal, etc., etc.

En vente en gros et en détail, chez
JOS. HAMEL A FRÈRES,

Rue Sou«-le-Fo»i.

Nouveaux Tapis.
N OUS venons do recevoir et offrons en vente, h 

des prix extrêmement réduits, un choix Irès 
variés de nouveaux Tapis de Bruxelles, Tapis 

Tapisserie, Tapis Impérial, Tapis Kidernionstor, 
Tapis Ecossais, Tapis do Feutre, Tapis pour Esca­
lier?, Tapis pour Tables, Toiles cirées Anglaises 
pour parquets dans toutes les largeurs

—AUSSI—

Ce Café-Antidote est un véritable agent pré­
ventif contre les Empoisonnements Mias­
matiques, les Maladies Epidémiques ei 
Putridcsflelles que le Choléra et la Variole, 
la Fièvre-Jaune, ta Fih're-Tremblante, ley 
differentes affections Typhoïdes maligner, 
rtc., etc

La propriété la plus importante du Café- 
Antidote cimme ngent thérapeutique et 
préventif e3t l’influenco qu’il exerce sur 
certains phénomènes de Catalyse, ceux de 
fermentation, do putréfaction. Il possède 
une action neutralisante contre les virus, 
les miasmes et autres poisons répandus 
dans l’atmosphère. Il a une influence des­
tructive sur le3 animalcules microscopique?. 
C’est un puissant antiseptique et préservât if 
contre l’infection purulente qu’il prévient, 
ou la fermentation putride qu’il arrête. Il 
manifeste cette propriété envers les solide 
et le3 humeurs de l’organisme animal, en 
présence de l’air. Il sc combine chimique­
ment aux matières animales (chair, sang, 
albumine, etc.,) sans altérer sensiblement 
leurs formes. Il fluidifie les liquides ani­
maux et le sang en particulier. Il empêche 
l'infection purulente en s’opposant à Tab- 
sorbtion des matières putrides et il agii 
d’une manière directe, instantanée, non-seu- 
ment sur les tissus malades, mais sur les 
humeurs elles-mêmes. En sc combinant 
chimiquement ii scs humeurs, il fait obsta­
cle dans lo poumon, â l’action malfaisant; 
de l’air, et détruit le principe putride pour 
ainsi dire sur place. .

C’c Café-Antidote, qui peut avantageuse­
ment être employé dans la famille, est un 
apéritif doux et un résolutif puissant. Il 
améliore l’appétit, fortifio les organes diges­
tifs, et en bannissant la lassitude et la mé­
lancolie, il fait du travail un plaisir au lieu 
d’une pcino. O’est un excellent rcmècfi 
pour le3 fraîcheurs de poitrine et d’inkv 
tins. Il est d’un grand secours aux perso? 
nés souffrant de la dyspepsie, de la cou - 
pation, (l’obstruction dans les intestins *• 
de gonflement de sang ù la têîo. Il rnlVu. 
chit et refait le sang. Bon efficacité c-: 
reconnue pour la Scrofule, le Catarrhe ci 
lo Rhumatisme Chronique, et on peut ?5 n 
servir simultanément avec des remèdes pu 
pulaires, tels que lo Whey-Cttre, etc.

L’effet du Café-Antidote C3t doux et gra­
duel, et no nécessite ni diète particulière 
tii la moindre interruption des occupations 
Habituelles. Comme PréventifotTIiérnpeu- 
itquê 't. verre à vin deux on lroi> f *
|D*'t • y.

c%. /<*•#

Aux MM. du Cierge
— ET AU—

PUBLIC en ™ AL

N OUS soussigné?, étant outrés on Société sous 
les noms et raison do ALMKRAS et OUKL- 

LKT. informent respectueusement les MM. du 
Clergé et le public en général que nous sommes 
prêts ;i fournir imites sortes de plans, devis, 
spécifications, etc., ainsi qu’â entreprendre 
et à exécuter ù notre atelier ou sur les lieux 
toutes sortes d'ouvrage en sculpture, dorure, 
menuiserie, peinture, réparations de tableaux de 
tout genre, etc., aux conditions les plus libéra 
les. Nous porterons une attention toute particu­
lière à l'ornementation des Eglises et â l’exécu­
tion des autels pour lesquels nous avons en 
mains plusieurs plans de différents styles qui 
méritent une visite. Nous venons de recevoir et 
nous aurons toujours en main un assortiment 
considérable de moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses et autres, chemins de croix, 
chromos, places de miroir, etc., que nous ven­
dons h des prix extrêmement réduit.

S.. il .HÉlUS,
Doreur Ornemaniste. 

I). OIIELLET.
Architecte et Sculpteur. 

No. 12, Rue et Faubourg Si. Jean, Québec. 
Québec, 30 Novembre 1871.— lan-c. 575

Veritable Eau
COLOGNE.

de

7.45 i •••baroehelle (St. Anselme.... 1>#0.
.......Sl- Hénédino.........................5.45

(.00........ function Scott..................... G.30
L)- part P. M. Arrrivée !>. M

PRIX DU PASSAGE.
De Lévis à la Jonction Scotl, 1ère classe.... $1.00 
De Lévis à la Jonction Scott. 2ème classe... 0.50
LA ROCHELLE A SCOTT. E. GOSS.

(«on tracteurs. Sur,
C. L. A K. C. L. A K. 

Pour plus amples informations s'adresser au 
bureau du surintendant, Rue St. Henri, Lévis, 
mi au bureau des contracteurs, 7 et un quart. 
Ruo St. Pierre, Québec.

Québec, 29 Octobre 1875. 778

Fer en Saumon,
A vendre par

CIIAS. POSTON Sc Cic.
ti Oct. 1875.

Cii»rboK g>oui#
A vendre par

CIIAS. POSTON & Cio.
G Oct. 1875.

CONDITIONS
-DU-

JE, soussigné, donne avis par es présentes,

i

i

qu’un dépôt pour la vente en gros et en détail 
do nia VERITABLE EAU DE COLOGNE qui a 
remporté les prix des grandes expositions n* 
Londres, 1855, de New-York 1853, do Londres 
18G2, Oporto 18G5, do Cordoba (République 
Argentine) 1871, «d do Vionno 1873, a été établi 
pur moi à Québec, et quo mon seul Agent en 
cette ville est M. R. MORGAN, duquel on peut 
obtenir la véritable Eau de Cologne. •

Afin d’empêcher do nombreuses impositions 
qui se font sous mon nom, chaque acheteurs recc 
vrn, s’il l’oxige un document olliciel, sous mon 
seing et sceau, certifié sous lo seing et sceau du 
maire do cctto ville et attesté par notre gouver­
nement, comme preuve do la pureté do mon Eau 
de Cologne.

Cologne sur fi; Rhin, le 4 décembre 1874.
JOHANN MARIA FARINA,

No. 4, Place Julicli, 
Pourvoyeur Spécial,

De plusieurs cours impériales ot royales.

Québec* 21 Juin 1875
16, rue la Fabrique.

M. LEGER BROUSSEAU ost agent à Québec, 
pour la vente do ces semeuses. Il donnera la 
direction pour Remploi de ces instruments, aux 
cultivateurs qui la lui demanderont.

S’adresser nu bureau du COURRIER DU i 
CANADA. s

Quebec. IG Juin 8715

Damas do Soie pour Rideaux, Dumas Laine 
pour Ridqaux, Reps do Laine pour Rideaux, Ri­
deaux de Point, Corniches on Cuivre, Bordures. 
Gland?, pour Rideaux.

Jos. Hamel et Frère*,
Québec, G Octobre 1875

RUE SOUS-LK-FOIL
422

BS VENTE OHM

FAYiiTTIi& F ï LT EAU
«250, Hue St. Paul, Montréal*

Dépôts à Québec chez !. P. DERY, 
libraire, No. 47, Rue St. rierre"basse* 
ville, J. A. LANGrLAlS, libraire,Rue 
St. Joseph, St. Roch.

25 Août 1875—8m—825

J’informe respectuousemont lo public et lo 
Commerce que je viens do recevoir dircctcmont 
•^Manufacturier, une quantité considérable do 

L’EAU DE COLOGNE sus-mentionné dont jo 
puis garantir la pureté.

En gros et en défi.il.
R MORGAN,

16, ruo Fabrique
Québec, 29 Janvier 1875 627

COMMUER Dl! UMM.
Prix «le l’Abonnement •*
CANADA—Un an j .................. .

do
do
do

do
fs

(payable d’avance).. 4*181 
Six mois................... 2.00

............ j f i ois mois..
Etats-Unis ii’Amkiuquh4 Un an

• ••••••••
ms r» Amkiuqi*k 4 Un an............... *1
do ............ i Six hums...... ..»• 2
do ............... j Trois moi?..........  1

1.20
5.00 
2.50 

.50
ANGLETERRE

do
do

Un an..........20# *•
.......... ..... mois......10
........... J Trois mois... O

.......... 4 Un
( c:Y• •••••••«• , Ul«\

KIIANCK..........................-j Un an........... •!«► Fmn.>
do
(lo

....................... r Six mois..... 20

.......................J Trois mois...

TARIF DES ANNONCES.

A VENDRE CHEZ

F. X. Garant et Cic

Les annonces sont insérées aux conditions Ri­
vantes, savoir :

Six lignes et au-dossous....................... 50 cont*
Poûr chaque insertions subséquente I2f H 
Pour los annonces d’uno plus grando étenduof 

elles seront insérées îiraison do 10cents, pwop* 
pour la première insertion, ot do 5 cents pouri» 
insertions subséquentes,

RECLAMES 20 cents a ligne. ;
Les annonces, réclames et tout ce ^ui * "P*

port a la rédaction doit être adressé

Léger Brousseau,
(TA riALSSES CA M PBKLL’S QUININBWINR 
t)l/ \J Un cscompto libéral aux marchands. 

Québec, G août 18/5. ‘ 352

EDI TEUIl PROPRIETAIRE,
3So. 7. Une IIiiihK'. If. V.,

1

ZZ


